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Lp mort du Pape eftant furvenuc 
dans le temps que l'authcur iè difpo- 
foit à continuer l’hiitoire des intri­
gues du Cardinal Regnant Paluzzi 
Altieri, il s’eft veu contraintà chan­
ger de difcours ; C ’eft pourquoy il 
vous entretiendra dans le 
C hap. V. De la conduite des Cardi­

naux , Çr des Afinifires, &  du pied 
fur lequel Us font en Courde Rome, 
■34P
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fon fui vane les diverfes Factions en 
Vannée 1076. z$i
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P R I V I L E  G E  D V  R O  T.

Oiiis, p a r l a  G r â c e  de D ieu,
Roy de Fr a n c e  et db N a v a r ­

re ; A nos Amcz &  féaux Confeil- 
lers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maiftrcs des Requeftcs 
ordinaires de nôtre Hoftel, Baillifs, 
Sencfchaux, Prevofts, leurs Lieute- 
nans , &  autres nos Jufticiers &  Offi- 
ciersqu’il appartiendra; Salut. N ô­
tre bien amé Estienne M i c h a l l e t  
Marchand Libraire en nôtre bonne 
Ville de Paris, Nous a fait remon­
trer qu’il avoir entre les mains un Li­
vre intitulé , Mémoires du Temps, 
touchant les affaires delaCourdeRome, 
qu'ildeilreroit faire imprimer, s’il 
Nous plaifoir luy accorder nosLettres 
fur ce ncceilaires. A ces C auses, N ous 
luy avons permis, &  permettons pat­
ees Prefentes de faire imprimer , ven­
dre &  débiter entousleslieuxde nô-
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tre obeïfiancc, ledit Livre, en telles 
marges &  caracteres , & autant de 
fois qu’il voudra pendant l’cfpace de 
fept années , à compter du jour qu’il 
fera achevé d’imprimer pour la pre­
miere fois, faifant trcs-exprciTes dé­
foncés a tous Libraires, Imprimeurs 
& autres de. l’ imprimer, vendre &  
débiter en aucun lieu de nôtre obeïf- 
iànce, fous pretexte d’augmentation, 
&corre6tion, changement de titre, 
oufaufle marque , d’en faire des Ex­
traits , fansle confentement dudit Ex- 
poiantjou de ceux qui auront droit de 
luy en vertu des Prefentes , à peine de 
trois mil livres d’amende payable fans 
déport par chacun descontréyenans , 
&c applicables , un tiers à nous, un 
tiers al Hoftel-Dieu de Paris, &  l’au­
tre tieis audit Expoiant, ou a ceux 
qui auront droit de luy ; de co n fi (ca­
tion des Exemplaires, &  de tous dé­
pens, dommages & interefts: à con­
dition qu il fera mis deux Exemplai­
res dudit Livre en nôtre Bibliothè­
que publique, un en celle de nôtre 
Chafteau du Louvre , 8c unen celle
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de nôtre tres-cher Se féal Chevalier 
le Sieur Daligre Chancelier de Fran­
ce , avant que de les expoièr en vente, 
à peine de nullité des Prefentes. Si 
vous mandons que du contenu des 
Prefentes vous fafficz joiiir &  ufer 
plainemeut de paifiblement ledit Ex- 
pofant Se ceux qui auront droit de 
luy, cedant Se failant ceder tous trou­
bles Se çmpefehemens au contraire. 
V oulons auifiqu’erc mettant au com­
mencement ou à la fin dudit Livre un 
Extrait des Prefentes, elles foient 
tenues pour deuëment fignifiées : 
C a r . tel eft nôtre plaifir. Don­
né à Paris le fixiéme jour du mois 
d’Aouft 1 an de grâce mil fix cens foi- 
xantefeize, Se de nôtre Régné le tren- 
te-troifiéme. Signé par le Roy en fon 
Confeil, C a d e t .

Registre f  ar le Livre de la Commu­
nauté des Marchands Libraires &  Im­
primeurs de cette Fille de Paris, le 29. 
jour de Septembre 1676. fuivant !  Ar- 
rejl de la Cour de Parlement du 8. 
-¿u n i¡63y  Signé, T h i e r r y  , Syndic.

Achevé d’imprimer pour la pre­
miere fois le 30 Septembre 1576-
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REFACE-
î .  L ’efprit particulier de la. Cour de

Rome.
i. La différence eju il fautfaire entre 

la Courde Rome, &  le fatnt Suge.

p |p ^ ® }/ E sT une erreur grofiïe-
|B|' C  «  1C con ônc r̂c Ie s fen-
||£i f_ig timens que l ’on peut 
'̂ -.js^ÉÎql concevoir de la Cour de 
Rome , avec ceux que l ’o n doit 
avoir pour le faint Siège.

La Cour Romaine eft une aiTem- 
blée d’Ecclciîailiqucs ; elle efteom- 
pofee du ibuveram Pontife 3 de 
ioixante &  dix Cardinaux, &  d’u­
ne infinité de Prélats. Mais comme 
le fouverain Pontife a des Etats 
temporels à gouverner , la plupart 
des performes qui l ’approcheïit.*, &  
le confeillent 3 ne s’attachent qu’à

A
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faire leurs propres affaires , Sc le* 
tiennes.

Ainfi il ne faut pas s’étonner fi 
fa Cour agit par des principes hu­
mains , Sc par les maximes d’une 
Politique purement Civile, 
viennent les pompes que la magni­
ficence y étale , les biens que l ’am­
bition y répand, Sc les threfors que 
1 avarice y amafie. De là , ces baf- 
feíTes auiquelies la daterie engage, 
cette médifance qu’une envie de­
licate coule adroitement, ces ma­
chines fecretes Sc politiques qu’u­
ne vengeance ingenieufe fait jouer: 
D e là enfin, tout ce que le genie 
d’une Cour auffi fine que celle-là , 
trouve propre, ou pourfefoûtenir, 
ou pour s’élever.

Mais il en eft autrement du faint 
Siège : c’eft un lieu , où refide le 
Sncceffeur de Saint Pierre , le V i­
caire de Jefus-Chrift , le C h ef de 
i ’Eglife Militante : C ’eft cet endroit 
de l’Arche, qu’on appclloit l ’Ora­
cle ; c’eft le thrône de l’Apocalyp- 
fc, où les faints Vieillards afflitene.

* MH
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La conduire en cil toute divine , les 
maximes en font toutes fpirituelles, 
la fin en cft toute furnaturellc. Le 
faint Siégé eft occupé par des hom­
mes, mais ces hommes ne font rien 
d’eux-meimes , &  de leur propre 
genie, ils n’agiiTent que par l ’Elprit 
de Dieu , qui les guide , &  qui les 
conduit dans toutes leurs démar* 
ches.

Ainfi que dans la fuite des temps, 
la difeiphne fe relâche , que les 
fouverains Pontifes ayent , comme 
cela fe peut, des déreglenrens dans 
leurs aétions, &  des empórremeos 
dans leur conduite particulière : Ce 
que Jefus-Chrift a promis à Saint 
Pierre, fera toujours immuable dans 
la conduite de l’Eglifc ; Ctim fenue- 
rù, alitu te cinget, Çr ducet quo tu 
non ~vis : lorl'que Pierre fera vici! , 
c’eft à dire dans les fiecles avancés 
de l'Eglife , les Papes feront ceints 
par un autre , &  ils feront conduits 
où ils ne veulent pas. Qui cft cer 
autre qiTi les ceindra , &  les con­
duira où ils ne veulent pas ? C ’eft

A ij

Ayuntamiento de Madrid



■ i
l ’Eíprit de Dicu qui les conduira 
par des détours fi fccrets &  fi ca­
chez > que malgré leur refiftancc , 
leur foiblefïe , ou leurs maxi­
mes , ils fie trouveront bien éloi­
gnez de la fin qu’ils s’eftoient pro- 
poiée. Cela arrive afiez fouvent dans 
les Conciles , &  dans les Concla­
ves, d’où l’on voir tel fortir Pape, 
qui à peine y choir entré. Cardinal ; 
&  tel en fortir Cardinal, qui y eftoic 
entré Pape.

Ainfi toutes les deliberations du 
Paint Siège, font autant d’Oracles de 
vérité, que la paillon ne peut alte­
rer tous les projets que l’on y for­
me, font autant d’idées parfaites de 
l ’Intelligence Divine , où la pru­
dence du fiecle n’a point de part ; 
5c tous les effets qui en fuivent dans 
la pratique , font autant de marques 
de fon infaillibilité, dont tout le 
monde Chreftien eft édifié.

Voilà donc les différences qui 
font entre Rome &  Rome mcfmc, 
c’cft à dire entre la Cour Romaine 
<5c le Paint Sicgc.
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Cependant il y a peu de perforo- 

nes qui s’aviient de les diftinguer ’ 
ce qui eft fi véritable, que fi yous 
parlez de Rome avantageufement, 
comme d’un lieu de fainteté , de 
vérité , de Religion , 5c de pie­
té ; d’abord les Heretiques , les 
Athées, 5c les mauvais Catholiques 
vous accablent indifcretement : ils 
vous remettent devant les yeux beau­
coup de choies, qui ne s’accordent 
pas avec la pureté du faint Siège. Si 
au contraire vous en difeourez in­
différemment , comme d’une autre 
Cour, c’eft adire comme d’un lieu 
où la prudence du fiecle, &  la paf- 
£ion regnent: vous avez incontinent 
fur les bras les Zelez indiferets, 5c 
les gens intcreil'ez en cette Cour là, 
qui vous taxent d’irrevercnce, ou 
d’irreligion.

Cela vient de ce que les uns 5c 
les autres confondent également , 
quoy qu'avec differentes fins , le 
faint Siégé avec la Cour Romaine.

Pour moy, depuis le long fejour 
que je fais en cette Cour-là , après

A üi

Ayuntamiento de Madrid



G
av/bir fouvcnt cherché , d’où pou­
voir naiftre cetre erreur aitili perni- 
cieufequelle cft univerfelle: J’cnay 
trouvé trois principales caufes.

La premiere cft , que les mefmes 
perionnes en qui refide l’author.té 
du laine Siège , ou en Chef, ou par 
écoulement 8c participation , c’eft 
à dire le Souverain Pontife, les Car­
dinaux, tk les Prélats, font ceux-là 
mei nés qui compofent la Cour Ro­
maine. Ainfi quand le nom de iJape, 
de Cardinalou de Prélat, vient Ton­
ner à nos oreilles, ou Laper noftre 
imagination , nous ne diftinguons 
pas que les mefmes (ont ou Princes, 
ou Miniftres , ou Courtifans d’un 
Prince, qui ont des interefts tempo­
rels aulii, bien que des fpirituels à 
gouverner, 8c qui par conièquent 
peuvent avoir des principes, des ma­
ximes, & des fins differentes, pour 
s’accommoder aux uns 8c aux au­
tres.

On peut dire qu’il en va 
de cette erreur en quelque façon, 
corame de celle, qui a partagez les,
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Efprits tôuchant l’Incarnation du 
Verbe. Parce que la melme period­
ile de Jefus-Chrift eftant Fils de 
Dieu, &  Fils de l ’Homme, pour n’a­
voir pas bien diftingué les attributs» 
&  les operations des deux natures ÿ 
les uns ont tellement reconnu la D i­
vinité , qu’ils ont voulu détruire 
l ’Humanité ; &  les autres l ’ont telle­
ment confeflé Fils de l'homme,qu’ils 
ont nié qu’il fuft Fils de Dieu.

Demefme, pour nepas diftinguer 
la Cour de Rome d’avec le faintSie» 
g e , parce que les operations de l ’une 
¿c de l ’autre fubfiftent dans les mef- 
mes perfonnes : on tombe aifemenc 
dans l’erreur, ou d’élever ces perfon- 
nes-là au deifus de tous les autres 
hommes, fans vouloir qu’ils puiiTcnt 
eftre iiijets à fe tromper ; ou de les 
abaiflér tout-à-fait au rang des hom­
mes , fans leur attribuer rien qui 
puiilè les diftinguer d’avec eux: ce qui 
eft également faux 6c pernicieux.

La feconde caufe vient de ceux de 
Rome, qui afteéfent eux- mefmes par 
une Politique aiTez avantageufe à

A iiij
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leurs interdis, de mêler le fpirituel 
aveele temporel : ils font bien aifes 
que lemondefe trompe àieur profit, 
&  qu on fe IaiíTe perfuader, que com­
me ceux qui gouvernent le S. Siégé 
font infaillibles dans les choies de la 
fo y  ; ils ayent aulii la melme pre­
rogative crans toutes les affaires les 
plus indifferentes.

Dans le temps que lafainteté des 
Succeffèurs de Saint Pierre, a répon­
du au degré tres-fublimc où ils font 
devez > ce qui eft particulièrement 
remarque en ceux qui ont elle déta­
chez de tous interdisse temporel a 
fervi au fpirituel : on a vil les Princes 
de la terre, mettre à l'envy l ’un de 
1 autre leurs Couronnes &  leurs Sce­
ptres aux pieds des Papes, ou faire 
gloire de les recevoir de leur main; 
¿recourir a leurs Oracles, pour aifer- 
Jnir leurs loix ; fe dépoiiiller mefme 
.des Provinces, &  des Eftats entiers, 
pour accroiftte le Patrimoine du faine 
Siège, &  le rendre riche &  puilTant, 
f ornine on le voit aujourd’huy.

Mais *9is que la faiutcté la venu
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n’ont plus eu la force de foûtenir cet­
te grande Machine, la Cour de Ro­
me a tenté de fois à autre de faire ier- 
vir le credit qu’elle s’eft acquis par le 
fang de tant de Martyrs , &  par les 
faintes aétions de tant de Heros de 
l’Eglife , pour foûtenir des interefts 
purement temporels, ou pour accroi- 
tre fa grandeur ; Et parce que la gran­
de authorité qu’elle a, eft plus fon­
dée furies fentimen s que laReligion 
infpire, que fur les forces de l ’Eftat 
Eccleiîaftique ; ceux qui ont en main 
les Clefs de Saint Pierre , fe prévalent 
auffi de cet avantage pour faire réiif- 
ixr leurs projets , quoy qu’ils n’ayent 
bien fouvent rien de communavcc 
les chofesde laFoy, &  de laR eli­
gion. Ce qui fait qu’on confond ai- 
fément les deliberations du faint Siè­
ge, avec celles de la Cour Romaine.

La troifiéme caufc eft venue des 
Herotiques ; ils ont de tout temps af- 
feéfé de ne diftinguer point le faint 
Siégé d’avec la Cour de Rome; 
&c cela pour au thon fer leur préten­
due Reforme, fous pretexte de quel**

A v
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qucs relâchemens dans la diftipline¿, 
ou dans les moeurs.Us vous mettent'à 
toute heure devant les yeux ;quc telle 
&  telle chofe s’eft paflëe à Rome en 
tel temps, fous tel 8c tel Pontife : 
Donc. , concluent-ils ; l ’Eglife Ro­
maine nëft pas la vraye Eglife , &  
infaillible- {.donc clic nëft pas cette 
Egliie contre laquelle les portes d'En- 
fer ne prévalent pas; elle nëft donc 
pas cette Epouië, de laquelle fEcritu- 
red it, que la beauté eft fans taches , 
&  fans defauts.

On voit donc clairement la necef. 
iîté de diftinguerla Gour de Rome 
d’avec le faint Siégé y &  ilmefem - 
bis qu’en cela,ceux deRome même ne 
s’en doivent- pas choquer , puifque 
cette différence eft fi avantageufe à là 
vérité de la Foy , 8c à- l’honneur du 
feint Siégé.

Si Mr. le Cardinal Pallavicini 
s ’cftoitfcrvy de cette diftinétion,Iors 
qu’il a d’ailleurs fi bien écritl’hiftoire 
du Concile dcTrente, il auroit mieux 
réfuté Frà-Paolo, qui avoit déjà écrit 
fenaçfrpe Hiftoirc. Car fans prendre
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¿partie un Autheur de la force de 
celuy-là , qui met toute fon indu- 
ftrie à faire voir qu’à Rome on agif- 
foit par des principes de Politique 
humaine , il luy auroir plus forte­
ment répondu , en luy accordant que 
fans préjudicier à la dignité du fune 
Siégé , on peut en la Cour de Rome 
ufer de foupleiTc &c d’adrelTc, com­
me dans les autres Cours : 3c en plu- 
fieurs endroits le mefme Cardinal eft 
infenfiblemcnt conduit par le fil de 
fen Hiftoire à avouer cette vérité, 
mefme contre fon deffein.

En France , où l’on eft en poffcf- 
fion depuis tant de fiecles,dc proteger 
le faint Siégé dans les plus fâcheufes 
conjonétures, on a bien fçû fe fervir 
de cette diftinétion , toutes les fois 
que les Papes fe font laiffez furpren- 
dre par l'amour de leurs Parens, ou- 
par les mauvais confeils de leurs créa*- 
turcs.

Lciiis îs Grand qui régné aujour- 
d’huy avec autant de gloire que de 
jnftice, fçut bien écrire au Pape 
Alexandre V I L  611i j C|UC ili CC*

A Y.j
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»• Sainteté ne cruft pas abufer du refi- 
» peét que fa Majefté avoit pour le 
« faint Siégé -, qu’il fçauroit diftin- 
„  guer les fen timens qu’il avoir pour 
« l ’Eglife, d’avec fon jufte reiTenti- 
„  ment contre laMaifonChigi, qui 
„  cftoit celle du Pape , &  contre tous 
„  ceux qui ont eu part à l’attentat 
„  contre Mr. le Duc de Crequy l'on 
» Ambaffadeur. Sa Majefté tres- 
Chreftienneen a aufti nouvellement 
ufé de la mejfmc façon avec le Pape 
Clement X. fur le démêlé de Mr.le 
Duc d’Etrée Àmbafladeur à Rome, 
avec le CafdinalPalluzi Altieri, ado­
pté parle Pape dés la venue au Pon­
tificat, &c fur les froideurs qui font 
encore prefentement entre la Cour 
de France , &  celle de Rome.

Les Efpagnols , tous grands Catho­
liques qu’ils veulent paroiftre, en ufe- 
rent encore avec moins de referve 
fous Pie IV- lors qu’ils obligèrent ce 
Pape à faire le procezaux Neveux de 
fonPredecefleur,&aies punir du der­
nier fupplicc -.fans mille autres preu- 
vxs qu’on pourroit apporter là-dcf-
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fus, &  qui montrent aiTez la neceffitc 
&  l ’avantage de fe fervir de cette di- 
ftindfcion, fur tout en ces temps, ou 
les Neveux des Papes fe font rendus 
mai lires ii abtolus du Gouverne­
ment , que les Papes ne rendent prêt 
que aucune réponfe , que par leur or* 
gane

J’ay donc jugé qu’il ello it à propos 
de toucher lcgcrcment cette matiè­
re, avant que de m’engagera parler 
de Rome , loir pour faire ccllcr le 
fcrupule de ceux qui fe choquent, que 
l ’on en parle comme d une autre 
Cour , fou pour fermer la bouche a 
ceux qui en voudroient tirer des con- 
fequences deiavantageufes al Egliie, 
&  à la Religion.

Pourinoy , qui vois depuis plu- 
iîeurs années, les intrigues de la m et 
me Cour, fur tout fous les trois der­
niers Papes, je ne puis m empefeher 
de m’écrier fouvent, veri digit»s Dei 
hic efi 1 En vérité le doigt de Dieueft 
icy 1 c’eil à dire fon Saint Efprit : Et 
à voir les maximes qu’on y fa it, on 
n’en peut former autre jugement, fis*
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non que Dieu a un trcs-grand foin, &  
une providence bien admirable pour 
fou Eglifc; que c’eft luy, fans doute, 
qui la conduit, qui la foùtient, qui 
la gouverne ; &  que par conlcquent 
e’eiU’unique &  feule Arche, où l ’on 
peutfe fauver dans le deluge univer- 
fè'l de tant de deiordres, de tant de vir­
ées, &  de tant d erreurs, pour arriver 
àcettc Montagne, où Ton fe rit des. 
orages., &  des tempeilcs du. mande.
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ME MO I R E S
DV T E M P S  

o  u

ENTRETIENS
D ES. I N T R I G U E S  D E L A  

Cour Romaine.

PREMIER ENTRETIEN.

Sur le régné particulier de Clement X. 
Emile Altieri , &  fur le miniftere 
du Cardinal Paluz.zÀ Altieri.

E n’enrrcprens pas icy de 
démêler l ’embarras du der­
nier Conclave de 1670. qui 
de quatre mois, &  où 1¿ 

Cardinal Emile Altieri entra: avec.
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les antres de fa promotion , avant 
que d’avoir paru avec la Pourpre, par­
ce qu’il fut élevé à cette dignité, peu 
dejours avant la mort du Pape Clé­
ment IX.

Il eft neantmoins neccifaire de 
fçavoir par quelle intrigue ce bon 
Vieillard en fortit Pape , pourdonner 
plus de lumiere à tout ce qui fuivra 
depuis fon exaltation , oh il a eu 
aufll feu de fa rt , q u ii en a dans la 
conduite de tout le Gouvernement de 

fon Régné.
Le Pape dem ent IX. Jules Rofpi- 

^liofi n’ayant pas long-temps furvécu 
a la perte de Candie, apres avoir tra­
vaillé de concert avec la France , 
pour conferver cette place, feul Bou- 
lcvart de l’Europe, contre les entre- 
prifes du Turc. Sa mort précipitée ne 
îaiffa pas le temps aux Cardinaux 
d’aifeurer leurs faétions, &  de for­
mer des partis, pour luy donner un 
Succe fleur.

Ils entrèrent dans le Conclave apres 
les Ceremonies ordinaires des Funé­
railles, le ¿o. Decembre \66ç) : &  il
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fut fermé dés la même nuit, pliitoft 
pour garder les formes, que pour tra­
vailler ferieufementà l’EIeétion.

Il falloir attendre les Cardinaux 
qui eiloieni éloignez de Rome, fur 
tout, ceux de France &  d’Efpagnc, 
qui dévoient apporter avec eux le» 
lentimens des Couronnes, touchant 
l ’eledtion du Pape.

De forte que durant plus de cinq 
femaines , on ne fit que fe regarder 
dans le Conclave. Après l ’arrivée de 
Mr. le Duc de Chaunes & des Cardi­
naux de Rets &  de Bouillon, les Es­
pagnols picqucz de ce qu’on avoir 
tant attendu les François finis rien, 
faire , affeélerent de tirer en lon­
gueur la venue du Cardinal Porto- 
carrero , pour faire voir à tout le 
monde qu’on avoir la mefme déféren­
ce pour la Nation Elpagnole, qu’on 
avoir témoignée pour la France.

Tous les Cardinaux unis, cela 
n’avança pas beaucoup les affaires , 
parce que le Cardinal Chigi s’eftoit 
misen telle d’élever au Pontificat, le 
Cardinal d'Elci ion parent ; &  il luy
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avoit promis de crever plûtoft dans 
ie Conclave, que de donner fes fuf- 
frages à un autre.

La Fa&ion Françoife unie à celles 
de Rofpigliofi & des Barberins, s’op- 
poioit vigoureufement au projet de 
Chigi avec beaucoup d’autres , qui 
apprehendoient de retomber lotis un 
Pontificat, femblable à celuy d’Ale­
xandre V il. ce qui feroit arrivé, lì 
on euft fait d’Elei Pape. On nevou- 
loit pas ncantmouis ouvertement 
donner l’exclufiinn à d’E lci, parce 
que dans la Harangue cjueM. le Duc 
dcChaune avoir faite aux Cardinaux, 
lorsqu’il parut au Conclave , ilavoit 
protefté hautement qu’il n’avoit 
apporté de France l ’cxclufion pour 
perforine, & que le Roy fon Maître 
Îaiiîbit aux Cardinaux la liberté tou­
te entière d’élire qui bon leur fem- 
blcroit i parce qu’il lescroyoit tousfi 
gens de bien &  de vertu, qu’ils ne 
prendroient aucune refolution , que 
pour l ’honneur du faint Siégé , 8c 
l ’avantage de l ’Eglife.

L Ambaiîadcur d’Efpagnç ne mas-
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-qua point de faire la mcfme déclara­
tion delà paît du Roy Ton Maiftre * 
comme il eftoit engagé , quand mê­
me ilauroit eu des ordres -contraires , 
pour ne pas rendre odieufe la Faction 
Efpagnole.

Mais cette proteftation de la part 
des François, eftoit plûtoft faite par 
politique, que par autre mouvement: 
parce que non obftant leur excluiioa, 
il eftoit arrivé quelquefois que celuy 
à qui ils l ’avoient donnée , n’avoit 
pas laiflê d’eftre élu; &  la mefrae cho­
ie auroit pu arriver au fujet du Car­
dinal d’Elci , qu’ils voyoient porté 
au Pont'ficat par Chigi &  par les 
Efpagnols, unis aux Florentins.

Par cette raifon ils ne vouloient 
pas fe hazarder à exclure abfolument 
d’E lci, de fes prétentions : cela cn- 
tretenoit toujours davantage Chigi 
dans fon deflein , jufqucs à ce que 
le Cardinal d’Efte, uiànt de fon ad- 
dreil'e ordinaire , fe declara fort civi­
lement à Chigi. Dans une rencontre 
ottilsfe trouvèrent au Conclave, il 
luy d it , Eh bien , Mr. le Cardi- « 
nal Chigi, que faiiòns-nousicy ? «
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Que ne nous donnez-vous un Pa­
pe ? Chigi luy répliqua, nous en 
avons un tout fait, iorfque vous le 
voudrez, ajoutant que l'on ne pou- 
voit pas mieux faire , que de s’atta- 
tacher à d’Elci : Le Cardinal d’Eile 
prit adroitement fon temps , pour 
faire quitter cette peuféc à Chigi, di- 
fant : Non diamo di grafia cjuejìo fa- i 
fiidio a quel buon Vecchio, c eli à di­
re , Ne donnons pas, de grâce, ceti 
ennuyà ce bon Vieillard. Ce fut une ( 
exclulion allez cxpreffiveen termes 1 
couverts, pour faire comprendre1 
à Chigi &  à fes partifans qu’il ne leur | 
réiilTiroit pas, de faire d’Elci pape, 
&  que cela manquant, fi on le pro 
pofoit, ce feroit accroiftre fon mal,! 
parce qu’il eftoit déjà malade, & ne- 
ftoit pas entré au Conclave , peut- 
cltre parce que fon indiipofition ne I 
le luy avoit pas permis ; peut-eftre 
aulii pour éviter le coup de ce prover- ' 
be allez commun , que , Qui entre 
pape au Conclave, en fort Cardinal, 
Chi entra Papa efee Cardinale.
Quelque force que deuil avoir cet-
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te déclaration du Cardinal d’Efte ] 
qui eftoir aflez ouverte pour un hom­
me referve comme luy ; le Cardinal 
Chigi ne fe rebutta pas pour cela, &  
jamais il ne fc défit de la penféede 
faire d’Elci pape, que ce bon Cardi­
nal ne fuit mort.

Apres fa mort , pour tirer Chigi 
de l’obftination de faire une de íes 
Créatures fouverain pontife,on mit 
fur le Tapis le Cardinal Vidoni , 
qu’on Içavoit que Chigi apprehen- 
doit. Il tut long-temps propofé.

On a voulu dire que les François 
y travailloient ferieulcment •, mais il 
cit plus à prefumer qu’eftant bien 
periuadezque cela ne réüffiroitpas ; 
ils propofoient Vidoni , pour lailèr 
Chigi j &  pour le mettre dans le tort, 
& par mefme moyen , pour jetter 
fes adherans dans la défiance , en fai­
fa nt voir la répugnance qu’il avoir 
de confentir à l ’Exaltation d’une de 
fes Créatures.

Quoy qu’il en fo it, il y avoit bien 
V deschofesqui traversaient l’ele&ion 
I de Vidoni: on le taxoit d’eitre inte-
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te fíe, &  d’une humeur affez particu­
lière - d’eftre peu affable , groffier 
avec les Nobles, &  rude aux pauvres 
gens. Outre cela fon peché originel, 
a l’egard de C h ig i, eiloit d’avoir cité 
nommé par le Roy de Pologne au 
Cardinalat: & bien qu'il fuit creatu­
re d’Alexandre VII. il ne luy avoit 
autre obligation de ià pourpre, que 
celle d’avoir efté envoyé Nonce eu 
Pologne, par cette même confiderà- 
ti on, on jugeoit bien que les Efpa- 
gnols s oppoicroicnt à fon élévation, 
parce qu’ils avoicnt fujct d’appre- 
hender que le Roy de Pologne ne le 
fifi: faire à fa façon-, 3c le meme Roy 
fc trouvant pour lors en France , où 
il scftoit retiré, après avoir dépofé 
la Couronne, les François , par fon 
moyen, auroient eu trop de credit 
fous fon pontificat.

La propofition de Vidoni ne 
laifia pas de traîner long-temps, par­
ce que ny Chigi , ny les Eipagnols 
n’oibient luy donner ouvertement 
l ’exclufion : ce que les Efpagnols fi­
rent pourtant, par la crainte qu’ils
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âvoient qae ce projet vint à réiiffir 
avec le temps, &c le Cardinal Chigi 
même y engagea adroitement les Es­
pagnols.
S On en propofa auflî quelques atf- 
' tres, plûtoft pour fçavoir la penice 

des uns & des autres, que pour aucun 
deffein qu’on cuit deles faircipa­
pes.

■  On parla neantmoins tout de bon 
dti Cardinal Brancaccio : mais les 
Efpagnols qui n’oublient rien , <Sc 
qui fc fouvenoient dece qu’il avoit 

‘|fait à Naples par complaifancc à Ur­
bain VIII. contre les Miniftres d’Ef- 
pagne, formèrent leur brigue contre 
luy.

I  Les François l’auroient porté de 
grand cœur, quoy que Napolitain, 
& aíTeurément c’eftoit un tres- bon 
choix , pour remplir dignement la 
Chaire de Saint pierre, tant à caufe 
de fa do&rine , de fa vertu, &  de fon 
inclination pour les gens de Lettres, 
que par reflexión à T’honnefteté de 

B S  parens, qui eftoient reconnus de 
toutlc monde pour Gentils-hommes
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Tans reproche.

Après qu’on eût ainfi propofc tant 
«le Cardinaux de toutes les Faéfcions, 
tous ceux qui eftoient capables de­
lire papes, n’avoient autre crainte 
que d’eftre mis fur le Tapis, &  d’en­
trer, pour ainfi dire, en jeu, parce 
■ que c’eftoit un préjudice à leur for­
tune-, eilant preique impoffible qu’un 
«Cardinal qui a elle propofé dans un 
Conclave, puiíTe fe remettre du coup 
qu’onluy donne, ny efpcrer de s’en 
relever jamais. Aulii voit-on que la 
plufpart des Cardinaux qui ont cité 
propofez, & eu beaucoup de voix, 
meurent fous le pontificat de celuy 
qui a eilé élu à leur exclufion.

Ainfi ils fe regardoientl’un l’autre 
fans rien faire , &  cela dura encore 
plus d’un mois- Jufqu’à ce que la fai- 
ion commençant à s’avancer &  à s’é­
chauffer, Ôc voyant qu’on ne pou­
voir plus vivre renfermez' là dedans, 
que plufieurs melme devenoient ma­
lades •> ils prirent le party de penici 
tout de bon à donner un pape à l’E- 
glifc. Et parce que les Chefs de party

le
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e royoient déchus du projet de fai- 
e un pape , comme ils le fouhait- 
oient, ilspenferentà en faire un par 
rovifion, & à  mettre le pontificat 

en déport fur la îefte de quelque 
Vieillard, dont on ne pût pas atten­

ni un long régné, &  qui leur don­
nait'eûlemcnt le temps de lier mieux: 
leur p.une pour un nouveau Con­
clave.

Dans cette penfée Barberin& Chi-
, qui cftoienr entièrement oppo- 

¿c qui le donnoienr à entendre 
un a 1 autre qu iis creverotext plû- 
°d> que de plier , vinrent .enfin à 

„ onfercr entr'eux : Barberin .trancha 
- mot > qu’il le conicntcroit que 
diligi propolaft qui il yondroif 
es, créatures de Rofpigliofi , c’.eft à 
ire de ceux du .nouveau.College. 

Chigi demanda du temps pour y 
penfer ; il n’avoirpas'fnjetd’y trou­
ver de là.difficulté., puisqu il avoir 
eu la meilleure part au regne de 
Cernent !j£. Il n’en trouva pas 
qui tufi plus à fa dévotion, quc-lc
Cardinal Emile Altieri, "*

B
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Son âge de quatre-vingt ans eftorc 
propre pour le depoft : ion eiprit 
facile à fe laiiîer gouverner , luy fai- 
foit efperer d’avoir grande part aux 
.affaires : fes parens eftoient en un. 
dc<né il éloigne, quon ne les con. 
noîllbit pas, à la referve cl une pe­
tite Niece qui cftoit mariee depuis, 
peu au Si'cur Gafparo paluzzi fíete 
du Cardinal de ce nom aujourd'hui 
regnant.

Outre cela, tous les Chefs de par­
ty pouvoient trouver dans leCardinil 
Altieri , de quoy eftre fatisfaits. 
Barbcrin y trouvoit une ancienne 
creature de fon Oncle Urbain VIII. 
qui l’avoit porté à la prelature. Les 
Florentins qui faifoient la plus gran­
de partie de la Cour de Rome,a Cau- 
fe de tant de papes prefque fuccelli- 
vement de leur Nation , y trou­
vaient un amy &  un fervitcur an­
cien du grand Duc leur prince. Le 
François , les Rofpiglioft Sc Adhc- 
rans , une creature de Clement IX 
qui l’avoit élevé au Cardinalat, 
qui il eftoit redevable de fa fortune,
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Les Efpagnsls ne jettoîent pas tant 
les yeux fur fa perkmne, que fut 
celle du Cardinal paluzzi qui eftoit 
tout à eux , &C qui ne pouvait man­
quer d’cftre le Cardinal regnant, à 
caufe de Gafparo paluzzi fon frcre, 
qui eftoit petit NeVeu d’Altieri. Ec 
cette derniere confideration donnoit 
le dernier branle à C h igi, parce que 
le Cardinal paluzzi eftoit creature de 
fon Oncle Alexandre V í I. Enfin 
toute la Chreftienté y trouvait un 
pape, en qui il n’y avoir, rien à re­
dire pour les bonnes mœurs. Il n’y 
avoir que la faction de l’Efqua- 
dron volant , compofée d’un boa 
nombre de Cardinaux créatures d’in­
nocent X. qui ne trouvoient pas 
leur compte à élever Altieri au pon­
tificat , à caufe qu’il fe pouvoir 
rdTentir de la perfecution d’inno­
cent X. Cette faétion eftoit plus 
à craindre que toutes les autres en- 
femble, non pas tant pour le nom­
bre des voix , que pour la qualité 
de ceux qui la compolbient ; les Car­
dinaux Borromci, P io, Imperiali,

B q
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.ázzolini &  Ottoboni en eftoient 
les Chefs, les plus forts Cabalili** 
de tout le College.

Chigi déjà tout rcfolu dedonner les 
mains à l’elcdion ¿'Altieri, en confé­
ra avecBarbexin,qui fc faifoit fort des 
François &c des Rofpigliofi, comme 
Chigi de fon cofté attiroit avec luy 
les Florentins &  les Efpagnols: mais il 
prevoyoit de la difficulté du cofté 
des Squadroniftcs, 3c d’ailleurs il 
avoir de la peine à fe refoudre de fai­
re un Pape fans leur participation. 
¿Barberai neantmoins luy remontra fi 
fortement qu’il falloit pafTer par def- 
fus cette confideration , &  que ce fe­
ro it tout renverfer le projet , fi on 
le dccouvroità ceux de l’Efquadron, 
que Çhigi.y donna les mains, quel­
que répugnance ĉ u’il euft de man­
quer à la parole qu’il leur avoir don­
née , de ne faire point de Pape qui 
ne leur fuit agrcable.

Leschofes citant ainfi conduites 
avec beaucoup de fectet, on arrefta 
tous les articles du Traité. Le plus 

?ortant pour Chigi ôc pour les
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,/pagnoîs, eftoit de s’aíTcurer de la
ualité de Neveu en faveur d'e 
aluzzi : & quoyqueBarb(rin ypuft 
■ ouver à redire , il témoignaneanr- 
loins y confentir, dans la penfé;:

I  par le credit qu'il le promettoit fur 
t d’Altieri.
: reftoit plus qu’à declarer Al­
ane : ils avoient plus de trois 
des voix, dont deux tiers fuf-

n'oferent pourtant pas commettre 
. tmc chofe fi importante au Scrutin 

ordinaire, de peur que les Squadro- 
mîtes ne viniFent à s’appercevoir de la 
trame , ou que ceux dont ils pou- 
voient douter, ne leur raanquaiTcnr, 
parce que dans le ferutin on peur 
donner fa voix à qui on veut , fans 
que perforine le içache ; &  il arrive 
tous les jours que vous avez les Cha­
noines pour vous, &  tout le Chapitre 
contre. De forte qu’ils prirent le parti

desSquadroniftes, tous- les partis Ce 
rcduiioicnt à Barberin &  à Chigi ; ils

B iij
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de le déclarer par voye d’infpira- 
rion ; 8c celafe fit le 19. Avril. Après 
le fcrutin ordinaire qn on faittous les 
matins , & qu’ils continuèrent de 
faire ce jour-là par forme i comme 
un chacun fortoit de la Chapelle 
pour fe retirer en fa Cellule , at­
tendant le difner , on entendit par 
tout le Conclave une voix, Altieri 
Tapa, Altieri Papa Ce concert com­
mença par Barberai, Chigi, Rofpi- 
gliofi , M edici, d’Efte , 8c tous les 
autres de leur party fui virent, Altieri 
Tapa, Altieri Papa. Ce fut un éclat 
de Tonnerre pour l'Efquadron vo­
lant .-Mais comme ils virent que tous 
alloient d’une voix à proclamer Al­
tieri Pape , que c’efloit une choie 
concertée , que leur répugnance ne 
ferviroit de rien pour l’empefeher : 
ils mêleront leurs cris à celuy des au­
tres, 8c coururent tous à ia  cham­
bre du Cardinal Altieri ; 8c chacuns 
s’emprdïoit de le dépouiller de fesl 
habits, pour le revêtir des ornemensj 
Pontificaux.

C ’eft ainfi que ce bon Vieillard fut
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ait Pape , Se prit le nom de Gis­
aient en mémoire de fon Predecef- 
cur, à qui il cftoit redevable de fon. 
vancement.

La premiere a&ion que le Pape fit, 
avant de defeendre dans l’Eghfe de S. 
Pierre , fut de declarer le Cardinal 
Paluzzi .Neveu par adoption a la 
famille , en l’obligeant de prendre 
le nom d'Altieri, 8c les Armes de la 
Maifon , qui font fix eftoiles d’argent 
en champ d’azur, à la bordure den­
telée d’argent -.De nommer pour Da­
tane Mr. Carpegna Romain, qui 
cftoit alors Auditeur de Rote : &  de 
faire Secretaire d’Etat, Mr. Federic 
Borromei Milanois. Ce font la les 
trois poftes les plus confiderablcs , 
&  que les Papes donnent ordinaire­
ment à leurs plus grands Confidens,- 
à leur avenue au Pontificat.

Le choix que le nouveau Pape fit 
du Cardinal Paluzzi, &  fon ado­
ption à iafamille d’Alticri, donna a 
tout le monde occafion de difeourir, 
&  de former differens jugemens du 
Pontificat, félon que la paftion ou

B iiij

Ayuntamiento de Madrid



Vopinion que fon  avoir de ce Neé
'«'eu, endonnoit la matière. Les uns 
faifant reflexion fur la pauvreté de fa 
Maiion qui avoit tres-pcu de biens 
£c beaucoup de dettes , îk qui s'eftott 
épuifee pour luy acheter la charge 
¿'Auditeur de la Chambre, &  furie 
genie des Romains porté naturelle­
ment à faire de l’argent par quelque 
voye que ce jfbir , n’efpcroicm rien 
de grand fous cette domination, 
maais plutoft toutes forte» de bailèl- 
íes, delâchetez, &  d’extorfions.

Les autres , pour fe flater d’une 
meilleure fortune, corrigcoient ces 
augure parla conitderati on de la con­
dition mefrae de Paluzzi, qui n’e- 
ftant point lie au Pape par le fang, 
&  fon Polle n’ayant pour baie que 
la grâce d’une adoption, ièroit obli­
gé pour s’y maintenir, d’uferd’une 
grande modération , de contenter 
tout le monde, de fe faire des amis, 
ou au moins de ne fc pas faire des 
ennemis , de ne point faire mur¿ 
murer le monde, qui auroit moins 
de referve 5c de rdpeétpous lu y, que
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pour le Neveu naturel d’un Pape ?' ' 
Qu’il avoir devant les yeux un exem­
ple affez prefent du Cardinal Aftal- 
f i , dont le Nepotifme femblablc au . 
fieu, n’avoit pas beaucoup duré fous 
Innocent X. qui s’eftoit dégoûté de 
fa conduite, &  l’avoit écarté d’au­
près de fa perfonnc auflfi honteufe- 
ment, qu’il l’y avoir glorieufemenc 
appelle.

Quelques-uns dans la veue de la 
vicilleife duPape, 8e de fon cfprit tres- 
facile à fe laiiTer conduire, croyoient 
avoir plusde fondement, de dire que 
le Nçvcu adoptif n’auroit point d’au­
tre peniée que de profiter du çcu de 
temps qu’il pouvoir efferer fous un 
telPontificat,pour faire atouces mains 
fa Maifon, 8c établir fa fortune :Q tf il 
y trouveroit d’autant plus decommo- 
dité, qu’il luy feroit aiféde gouverner 
un Pape, qui eftoit dans un âge à ne 
penfer plus qu’à vivre en repos, &c 
laiifer faire ceux qui feroient auprès 
de luy :Qp’on avoir un exemple d’un 
femblabk’Pontificat du Pape Ludo- 
vifio., nommé Grégoire X V . fous
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lequel fes Patens avoient amafie en 
deux ans des threfors &  des richefles 
immenfes, bâty des Palais, achepté 
des terres &  des Souverainetez par 
des voyes connues de tout le mon­
de.

Enfin chacun raifonnoit à fa fa­
çon dans une Cour où l’on fe pique 
plus qu’en aucune autre, de pene­
trer dans ce qui peut arriver, 5c où 
pour cet effet, on pafl'e bien fouvent 
jufqu’à la fuperftition de confuiter 
certaines gens qui débitent les chofcs 
à venit , ou par Aitrologife, ou par 
quelque autre Art bien moins per­
m is, &  moins honnefte.

On ne fut pas long-temps à s'é­
claircir de ce qu’on pouvoir efpercr 
de ce Pontificat. Parce que d’abord 
le Cardinal Palazzi ( que nous nom­
merons déformais Altieri ) prit fes 
mefures pour difipofcr de toutes cho- 
fes , fànr mcfme autre participation 
du Pape, qu après qu’il en avoir ufé 
comme bon luy icmbloit.

Ce qui eft fi véritable , qu’en ce 
commencement quelques-uns ayant
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preferite des Memoriaux au S, Pere 
pour obtenir des grâces qu’on de­
mande à fa Sainteté dans les audien­
ces qu’elle donne à tout le monde 
durant les premiers jours de fon élé­
vation ; & ayant obtenu le récrit fa­
vorable de fa Sainteté mcfme : lors 
qu’il eftoit queftion d’en venir à l'e­
xecution, à &  l’accompliiTement dc-s 
volontés dii S. Pere, le Cardinal Al­
tieri donnoitla n'egative,difoitqu on 
avoit ufé de furprife &  lors qu on 
le preffoit, en répliquant que fa Sain­
teté avoit efté tres-bien informée 
du fait, il s’avançoit à dire au grand 
mépris du Pape , qu’il avoir peu- de 
mémoire , èc qu il ne fe fouvenoit 
pas de s’eftre déjà engage pour un au­
tre. Ainiî il fe trouva des gens a qui 
le Pape avoit donné des Charges, des 
Qfficesou des Bénéfices', qui n’en 
curent pas la poiïcffion, parce que ic 
Cardinal Altieri les avoir donnez à 
d’autres.

Mais parce quo cela commen^oit 
déjà à faire du bruit dans Rome , &. 
caufoit meme du fúndale à l’Eglife>
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&  dudes-honneur au faint Siège -, le 
Cardinal Altieri pour y remedier, 
Se aiTeurcr mieux en même temps; 
fon pouvoir abfolu , donna des or- 
dres tres-exprés au Maiffre de Cham- ; 
bre de fa Sainteté , &  à cous les au-1 
tres quieftoient auprès d’elle »-dé ne 
permettre à perfonne l ’accès au- 
prés du Pape fans fa participation , 
fur tout à ceux qui avoient quelque j 
Memorial à lny prefenter.

Par cette conduite il tenoit le Pii-j 
e affiege » fous pretexte de luy ôtetïEa fatigue d’entendre bien du mon-

de Sc pour épargner , diibit-il, la 
vieiîïclïe de fa Sainteté » qui ne pou- 
voit pas refifter à tant de peines &à 
tant de foins.

Cependant ceux qui eftoient jaloux 
de la fortune du Cardinal A Inerì, ne 
manquèrent point de profiter de fa 
conduite •, ils taxoient fon gouver­
nement d’injurieux au S Siège, de 
Tyrannique au peuple, d’odieuxà| 
la Prelature, &  de honteux pousk 
Pape même. Q ifil avoît réduit fa j 
Sainteté à n’écouter perfonne que!;
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par fon organe pour établir fon 

i aopolc, ôc empêcher quelle ne prît 
jeonnoiffancc áe fes a ¿lions y qu’il
I abufoit de la facilité du Pape &  de 
[fa bonté ; qu’il en vouloit faire un 
: Pape en ftatuç, qui avoir desorciî- 
Ies, &C n’entendoit point-, une bou­
che, Sc ne parloit point» Pour ren­
dre la chafe plus éclatante, il y en 
eut qui s’émancipèrent jufqu’au 
painel d’écrire fur la porte de la 
Chambre du Pape, cetre paiqaina- 
de piquante, fio fer  i»fegn*» 
fous le Portrait de fa Sainteté, qui 
vouloit dire qu’il ne fervoit que 
pour enfcigne.

Il y avoir peu de perionnej qui 
ne fuflént choquez de la façon d’a­
gir du Neveu régnant-, les hommesO O _ ^
vertueux qui cftoient a Rome , oC , 
qui s’appliquent 'aux bonnes cho­
ies dans l’efperance de quelque re­
co m pon fe , perdoient courage à voir 
qu’il ne vaquoit aucun Benefice 
pour peu coriiîderablc qu’il fuft a 
dont le Cardinal Altieri ne fe fift 
pourvoir , jufqu’à des Chapelles de
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dix ¿cus de revenu, Les Prélats 
voyoient le chemin pour palier aux 
Gouvernemcns &  autres Charges , 
ferme au merite ; que cela com­
mencent à fe mettre en party, & 
qu’on les diftribuoit à ceux qui en 
offraient le plus d’argent. Que pour 
cet effet on avoir étably certaines 
gens au Palais, à qui il falloit s'a- 
dreffer, qu’on appelle en cette Cour- 
la , Sensali, & Courreticrs en Fran­
ce , pour traiter ious main avec ceux 
qui fe prefentoient, ou quipouvoient 
prétendre aux Offices vacans.

Le s Parens vrais &  naturels du 
Pape , s’eftoient découverts en grand 
nombre depuis fon exaltation, au- 
lieu qu’il n’en avoir pas un, lors qu’il 
eftoit limpie &  pauvre Prélat : & 
luy-mêmc dit qu’il ne croyoir pas 
en avoir tant ; que dans fon befoin 
il n’en avoir jamais trouvé aucun; 
que dans la neceffité où InnocentX. 
l ’avoit mis, perfonne ne s’eftoit pre- 
ienré pour l’aider; &  que mainte­
nant dans fa grandeur , il trouvait 
preiqnc autant de païens , <̂ u’il y
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avoit de Citoyens : Ce grand nom- 

re de parens ne fe plaignoic pas 
loins du Neveu adoptif , qui ne 
cur donnoit point de part ny au 

Gouvernement, ny aux affaires , * 
la re ferve de ceux de la Maifon des 

laiïimi, dont il avoit avancé qucl- 
ues-uns.

Le College des Cardinaux eft-oit 
partagé, mais prefquc tous n’eftoient 

as contens de dependre du Neveu 
dans tout ce qu’ils pouvoient préten­
dre immédiatement du Pape :3c bien 
qu’on ne leur puff pas empêcher 
ouvertement l’accès auprès de fa 
Sainteté , on affedoit néanmoins 
de le rendre le plus difficile qu’on 
p o u vo itju fq u ’à les faire attendre 
des heures entières dans l’Anti­
chambre , ou à les renvoyer à un 
autre temps : & lorfque quelqu’un 
eftoit introduit pour parler à fa Sain­
teté , il avoit toujours à fes coftcs 
le Cardinal Altieri , qui ne luy 
laiffoit pas la liberté de parler con- 
fidemment > ne l ’abandonnant ja­
mais de loin par nue civilisé incoro-
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mode &  fâçhcufe : ou s’il arrivoit 
que quelqu’un euft audience &  con. 
ference libre avec le Pape ,onluy té. 
moignoit de la froideur.

Mais quoique tout le monde fuft 
mécontent, perfonne n’ofoit cela- 
ter. Le Cardinal Altieri avoir cet 
avanrage, qu’il ne fe trouvoità Ro­
me autre Miniftre que le Marquis 
d'Aftorga Ambaftadcur d’Efpagnc, 
qui eftoit plus affidu à faire ta Cour 
aux Courtifanes de la Ville» qu’au: 
Courtifans du Palais » outre qu’il fe 
pouvoir tout promettre du genie 
d’Altieri pour la Nation Espagnole, 
I/Ambailadeur de France » le Car­
dinal de Rets , le Cardinal de Boiiii- 
lon eftoier: partis pour France im­
médiatement après le Conclave. Le 
Cardinal d’Efte qui eftoit en pof- 
feffion de faire trembler les Parens 
des Papes* bien qu’ils fufîèntàcou- 
vert fous îc Thrône , 6c affermis 
pfar le Sceptre Pontifical, s’eftoit 
aufil retiré en fon pais. Le Cardi- 
nal Antoine eftoit languiftant dans 
« R  lit ; de forte qu’il n’y ayoit per»
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- ,  41 ’nne qui dans uu mécontentement 
nivcrtel, pud appuyer une rcfolua 
ion vigoureulc. L’Efquadron volant 

fie s’en mcttoit pas en peine > il 
aifToit aller ics chofes iêlon leur 
lain ordinaire , £b contentant de 

lier des parties , &  de former des 
rojetspour le Pape futur, fans pcn. 
êr que celuy qui regnoit, auroit 

allez de fanté pour les enterrer tous¡, 
orarne il & fait la plupart d’entre 

.eux.
U n’y avoit que le Cardinal BaP=* 

erin Doyen du facré College 3 qui 
ufl; entreprendre quelque choie e 
ourtraverfcrle grand pouvoir d’Al- 

ticri. Il n’cfl; pas oefoin de parler icy 
de fon crediti il ri’y a perfonnequi 
ne le connoifle, tout caché qu’il cil 
dans fes aótions ,  &  qui ne fçache 
que c'eft l’homme du monde le plus 
capable de former des partis, ( que 
les Italiens appellent ripieghi,) le 
plus adrok à les conduire , le plus 
raffiné a ies diffimuler , &  le plus 
rciervé à les faire éclater j qui bac 
|c plus vigoureufement en retraite j
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tfuì a le pins de portes de derrière: 
pour fe fauver ; Se qui paroift le plus 
frais après le combar ; fans fe trou­
bler, fans s’émouvoir, fans faire 
rien paroiftre, fi ce n’eft dans ksi 
a étions publiques Sc d’éclat , où il 
cft tout de feu &  de bruit jufqu’àj 
la confufion ; n’y ayant d ’ailleurs 
rien à redire en fes moeurs , dont 
l ’intégrité a toujours triomphé de 
la plus fine médifancc , ce qui eft 
preiquefans exemple, &mémepref.j 
que impoifiblc dans une Cour de! 
Rome : fi ce n’eft d’un peu d’empor­
tement & de chaleur avec fes Dome-f 
ftîques, mais qui leur eft même avan- 
tageufe , parce qu’aprés les avoirl 
maltraitez, il les recompenfe auffi- 
toft ;ce qui fait dire qu’il y a plus! 
de plaifir d’eftre grondé du Cardi-[ 
nal Barberin , que d’en cftre lo Lié &[ 
carefié.

Il n’eftoit pas bien fatisfait, com-| 
me nous ayons déjà dit fur lafindtil 
Conclave, du choixqu’on avoitfaiti 
du Cardinal Paluzzi , &  il n’y avoir 
donné les mains que dans la penféei
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c faite changer ceientmient au Pa.- 
c par le crédit quhl fe promettoit 
ut fon efprit : mais lors qu'il eut , 
’û dés les premiers jours qu’il eftoit 

Ibicn loin de fon projet, que le Pape 
lie gouvernoit entièrement par le 
nouveau Neveu , qu’il avoir luy- 
mémebien de la.oeine à luy pouvoir 
¡parler avec toute la dépendance &  les 
! grimaces qu’il falloir faire , &  avec 
mille alfujetiffcmens qui fermoient 
le chemin à fa confidence préten­
due : il s’appliqua à creufer , pour 
ainfi dire, une mine , afin de faire
fauter en l’air le Cardinal regnant. 
Four fapper les fondemens de forr 
ctabliffcmcnt, il fe fervit du Cardi­
nal Gabrieli , à qui la fortune de 
Paluzzi cftoit plus iniupportable 
qu’à aucun autre du College.

Ce Cardinal cftoit parent du Pa­
pe, &  par confcqucnt pouvoir pré­
tendre à la qualité de Neveu avec 
plus de droit que Paluzzi : le Pape 
n aurait pas eu de répugnance a luy 
donner une bonne part au Gouver­
nement •, s’il avoir cfté propofé
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au Conciare, il l’auroit peur-eftr«! 
préféré à tout autre : mais il avoit¡ 
efté engagé pour Paluzzi, par la con-l 
fideration de Chigi &  des Efpa- 
gnols, &  paluzzi ne pouvoir fouffrirl 
de Compagnon, qui partageait avec ' 
lu j l’Authorité fouveraine.

Le Cardinal Barberin remontrai 
au Pape dans une de íes premieres i 
Audiences}Qufilprenoit autant de; 
part à la gloire de fon Pontificar, If 
qu il aroit eu d'empreiTcment pour 
fon cleétion : qu’il avoir approuve i; ; 
le choix que fa Sainteté avoir fait * 
du Cardinal Paluzzi ; mais que cela 
ne devoir pas porter préjudice à !s 
ceux que le fang lioit plus étroite-  ̂
ment à fa Maifon : que fans eitre 1 
obligé d’élever de nouvelles crea- S 
tures , fa Sainteté avoir dans £ 
le College le Cardinal Gabrieli, ca- ¡2 
pable de gouverner &  par fon âge, : 
&  par fon expérience confommec, P 
&  plus porté aux interefts de la § 
maiibn d Altieri par l'engagement du % 
fang, que les autres par la confide- 1 
satiem de la faveur 5 que le même H
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'ardiñal cftant deja afll-z accom- 
aodé par fes épargnes &  par iba 
rçinomie, auroit moins befoin cTé- 

puifer lesbiens del'Eglife pourfou- 
ceñir fon poftc , &  faire honneur au 
faine Siégé. Cependant qu'on avoiç 
deja diftribué toutes les premierei 
Charges du faint Siégé &  du Palais, 
fuis luy en Faire part ; que la Date­
rie avoir cfté donnée, auffibien que 
le Secrétariat d’Erat ; que le Cardi­
nal avoir très-grand fu jet de fe plain­
dre, mais que fa modération & fon 
refpcét luy faifoient étouffer fes 
plaintes ; que toute la Cour y trou- 
»oit à redire ; qu’il ne pretendoit 
pas obliger fa Sainteté à retracer ce 
qu’elle avoir déjà fagement fait } 
que les Sujets qui occupoient les po­

rfíes dont elle avoir diipofé ,les rem- 
pliroicnt dignement ; mais qu’il re- 
floit encore à fa Sainteté un moyen, 
à fon avis, de contenter Gabrieli, 
fans porter préjudice aux autres ; 
fçavoir, en iuy donnant place au­
près d’elle au Palais; que cetrç ap­
parence couvrirait fon honneur 5qui
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courroit ñique par une exclufion 
defavan rage ufe, Se par un éloigné 
ment de toutes les Charges.

Le Pape ne témoigna pas s’éloi 
gner des fentimensdu Cardinal Bari 
berin ; Se fur ce qu’il n’avoit rio 
fait encore pour le Cardinal Gabn'c 
l i , il luy fit entendre qu’il ne mai 
■ queroit pas de moyens &  d’occ. 
fions , de frire connoiftrc l ’efiim 
qu’il avoit pour fa perfonne ; qu’i 
avoit fallu penfer premièrement 
ceux qui eftoient les plus preiléz 
que la Daterie Se le Secretaria 
eftoient des Charges de trop d’a 
fujetiilément Se de fatigue pour lo 
âge, Se meme en quelque façon a 
défions de fon merite i que pour! 
Mini fiere du Neveu , il n’en avoi 
pas pu, ny dû ufer autrement, pi 
routes les raifons qui eftoient cor. 
nues: Qu’au rette il falloir qu’ilf, 
ménageait, en forte qu’il ne donna 
pas lieu aux jaloufies dans fa Maifon 
êc qu’il eiperoit que fon Eminenti 
ne ferviroit pas p«u à y nourrir 1 
paix.
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Enfui te de cette réponfe qui eftoic 

(Tez generale , le Cardinal Barberil! 
orina à entendre à Gabrieli , qu’il 
btiendroit ce qu’il voudroit du Pa- 
c avec un peu d’affiduite à luy faire 
a Cour > qu’il falloir qu’il le Hit voir 
u Palais, & qu’il paffaft, comme pa- 
ent, pardeifus les formalités/de de- 
endré de ceux de la Chambre, pour 
ntrer chez fa Sainteté. Il en uià 
inii durant quelques jours , plus 
ouvent que le Cardinal Altieri n’au- 

roit voulu-, mais avec beaucoup de 
ontraintc , parce qu’il ne pouvoir 
rcfquc jamais parler au Pape feul à 

cul, eftanc obfedé du Cardinal Al­
tieri. Il s’en plaignit au Cardinal 
Barberin, qui trouva auiTi-toft un 
expedient pour le délivrer de la pre- 
fence d’Altieri. Il concerta avec Ga­
brieli, qu’ils fe trouveroient défor­
mais au Palais à la même heure :
qu’eilans là j dans le temps que Ga­
brieli voudroit entretenir le Pape , 
il demanderoit l’audience du Cardi­
nal Altieri, &  qu’il luy propoièroic 
des affaires qui les tiendroient affez
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« - '4*JÍong-tcmps cnfcmble, pour donn 
lieu à Gabrieli de découvrir au Pap 
tout ce qu’il avoir dans Pâme à lu 
dire, fanseftre interrompu, ou cm 
péché parla jaloufie d’Alcicri. Ce 
continua pltifieurs fois avec des pre 
textes allez Ipecieux : &  afin qu’Al 
fieri n e î’apperccufl pasdu feu, Bai 
îberin Se'Gabrieli fc fervitene eneo 
d ’autres Cardinaux Se Prélats d 
leurs amis , pour jouer la même pi 
çc  en diverlcsoccafion*.

Gabrieli avoir déjà fait de grand 
progrès fur l’eiprït duPapc,qui lu 
.avoir témoigné le vouloir tiret au 
prés de luy au P alais, pour partage 

les foins du Pontificat avec luy.,au! 
¿fien qu’avec Altieri.

C'edoitaflez pour le Cardinal Bar 
fcerin, que Gabrieli euft un pied 
Palais : &  cela luy eftant une fois ac 
co rd é, il auroic comme un nouv" 
vdrehimede, remué toute la Terre.

Mais le Cardinal Altieri ayant dé. 
couvert la trame, foit que le Papi 
/e fuft ouvert à luy fur ce qu’il pen­
d i t  faire pour G abrieli, (ou qu'il
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nufl: ombre des conférences <5c fre- 
uentes audiences que le Pape don- 

îoir à ce Compétiteur ; il ne put, 
nhn s’empêcher deelater , &  après’ 
voir rendu les audiences de Ga- 
rieli moins frequentes par mille dé­

tours qu’il trouvoit, &  l'avoir fait 
in jour attendre des heures entières 
ans qu ii la puft obtenir , Iorfque 

Gabrieli s’en plaignit, il luy dit qu’il 
buloit de la bonté du Pape avec peu 
edifcretion, qu’il falloit ménager 
internent la vieilleflê, à laque 1* il 
evoit prendra intereft plus qu’au- 
un, comme fon parent (k. fou amy ; 
ne quand fà Sainteté l ’appclleroir, 

il ferait le premier à le luy faire fça- 
° 'r i que laiifant le Pape en repos , il 

s épargnerait à luy-mefme de la fa- 
tigue ; avec mille autres déclarations 

ui découvraient ailes fa jaloufic.Ga- 
jbriehtc voyoitparlà, ou obligé à une 
retraite honteufe, ou à rompre avec- 
île Neveu Régnant ; parce que le 
bon Pape eftoittoûjours de fon an­
cienne humeur, d’eftaeentièrement 
au dernier qui luy parloir, <Se ainii
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le Cardinal Altieri avoir toujours l’a­
vantage.
’ Il remontroit à fa Sainteté, que fi| 

elle attitoit Gabrieli en fon Palais, | 
elle ne feroit plus maîtreiTc de rien; 
qu’il falloit faire fon compte, queGa- 
btieli y ayant un pied, Barberin fe­
roit le premier mobile de fes a&ions,I 
Sc qu’ainfi au lieu d’un feul Maiftrc J 
elle en auroit deux fur les bras, qui* 
rendroient fon Pontificat double-1 
ment odieux ; Barberin, par le peu 
de fympathie que les gens de merite 
avoient pour luy ; &  Gabrieli pari 
ion avarice fordide jufqu’aux moin­
dres chofes ; que quoyque l’un &■  
l ’autre cufíentele tres-bonnes quali­
tés , celles-là feules les avoient toû- 
jourséloignezd’eftre elûs Papes.

Ces remontrances , ôc d’autres fera- 
blables laiiToient ce bon Vieillard 
dans la froideur pour fon Parent ; & 1 
d’ailleurs, il confideroit qu’en pla­
çant fes bienfaits dans la perforare' 
de Gabrieli, il auroit fallu diminuer 
quelque choie de ceux qu’il defti- 
ipoirà Altieri, 5c à fon frété qui avoir
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a' pris le même nom &  les mêmes Ar­
mes, &  quii eiloit par confequenc,

11 plus obligé d’avancer , parce que fes 
s > libéralités périraient bien-toft avec 
n> Gabrieli déjà vieil, &  quelles vi- 
‘a' yroient long-temps avec Paluzzi. 
k* |i.v APr¿s tout ’ lc Neveu adopté fçût il 
>s»: bien gagner l ’Oncle, qu’il fitiçavoir 
e;l à Gabrieli, que fon intention eiloit 
[UÜ de le laitier vivre en repos; que d’ail- 
lc- : leurs iln ’oublieroit pasdans 1’occaíiÓ, 
5UI V e luy faire conno idre par des mar- 
ltej qticsicelles &  potitives , le iouvenir 

ijconfcrvoitdcfon amitié, de fon 
^ ■ nerite, & de la parenté qui eftoit cn- 
& tre eux.
{} - m  v oilà donc le Cardinal Gabrieli en • 
“-■ campagne , non pas pourfe retirer, 

■ maispour batre ouvertement fon en- 
^ va au Palais, il ic plaint hau- 

r ï tcmcnr cl u>on luy manque de parole 
, ■ dans une chofe qui ne tire à autre 
a' IBconfequcnce qu à témoignerfon zele 
ne ■ pour la perenne du Pape ; que le 
'U I I ÌNiluz2Ì n’a point de droie 
[i-M de fe rendre maiftre abfolu d’une

^ i " 1'  nC ^  r ' en ’ cl a ^
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veut luy-même veiller à fu conferva 
tion; qu'on fe doit deffier d’un hom­
me qui n’elt rien à fa Sainteté que pat 
trac Cabale étrangère , &  qui en loy- 
même eft tres peu de chofe par fanaif. 
fance, &  par fon genie : Il pelle, il 
tempdle i il met tout le Palais en al­
larme , il veut parler au Pape.

Voilà ce qui le paffa en cette pre­
miere chaleur : mais le Cardinal Al­
tieri ne parut point, & luy laiiîaiage- 
ment jetter ion feu. Sa Sainteté 1 c- 
couta , & après peu de difeours il lei 
renvoya avec cesparoles, qu’il feròii 
bien-toft confolé.

Gabrieli conféra enfuite avec Bar- 
bei'in , qui demanda une audienci 
extraordinaire du Pape , pour faire 
la dernière tentative fur fon efprit en 
faveur de fon amy. Ilrcprcfenta à fa 
Sainteté qu’il avoit dù déplaifir de la| 
mauvaife intelligence de Gabriel' 
avec Altieri, &  des fujets de dégouft 
qu’on donnoit à ce premier -, qu’il 
avoit bienprévûpar lepeu de fatis-

t

1

faction qu’il avoit d’Altieri, qu’il|
feroit obligé d’en yçny à ces rejTeiui-
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ensaque fiori hiy avoitaccordé ía 

onfolation qu’il pouvoir efperer au­
res de fa Sainteté, comme il en 

„voit luy-mème donné le motif, les 
gehofes n’en feroient pas où elles 

Loient ; qu’il n’eftoit pas venu pour 
iemander quoy que ce foit de nou­
veau à fa Sainteté, mais plûtoft pour 
lenfer aux moyens d’appaifer les Ef- 

juits , & les reconcilier tant pour 
'éviter le fraudale dans le public, que 
'four le repos même de fa Sainteté, 
*& pour le bien de fes Parens: qu’au 
•relie il n’eftoit pas de l ’honneur des 
uns Se des autres, que leCardinal Ga­
brieli quittait la partie, fans quelque 

retexte avantageux pour luy.
Le Pape, naturellement d’humeur 

tranquille, pria le Cardinal Barbe­
rai de luy fournir des lumières pour 
da paix de fa Maifon, & le fit arbitre 
le ce different, avec la feule referve 
de ne penfer pas à établir Gabrieli au 
Palais , parce que ce feroit introduire 
des jaloufics continuelles , 8c des 
broiülleries à fes yeux entre luy 8c le 
Cardinal Altieri > qu’il auroit bien eu

C  iij
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l ’inclination de l’avoir auprès de Iuy, 
mais qu’il falloit qu’il fc privait de 
cette confolation pour un plus grand 
bien ; &  qu’il eftoit aile de voir ce 
qu’on pouvoit appréhender de fa de- 
meure au Palais , puifque la feule 
ombre de quelques audiences qu’il 
Juy avoit données, caufoit tant de de- 
fordres &  d’alterations dans les El'- 
prits ; qu’il eftoit impofliblc de par­
tager leMiniftcre entre des pcribn- 
nés fi peu unies de ientimcns, qui ve- 
noient d’éclater par des ruptures ma- 
nifeftes ; qu’enfin il falloit s’appli­
quer à trouver quelque honnefte 
voycd’unirl’un& l'autre, en lcsfe- 
parant, &  qu’il n’y avoit perfonne 
qui puff mieux conca ter cela , que 
le Cardinal Barberin même.

Barberin fe vit indifpenfablement 
engagé par le difeours du Pape à tra­
vailler à une chofe où il avoit une 
tres-grande répugnance , parce que 
c ’eftoit couper luymêmc le fil prin­
cipal de toute fa trame, en écartant 
Gabrieli, fous quelque pretexte ipe- 
cieux que ce fuit : U fçavoit qu’il per-
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tiroir toute la part qu’il fe pouvoir 
promettre aux affaires par l’intelli- 
génce qui eftoit entre eux ; que le 
Cardinal Altieri n’auroit jamais de 
confiance en luy, parce qu’il eftoit 
entièrement obligé de fa fortune à 
Chigi- D’autre cofté, il eftoit inuti­
le de brouiller dav'antage , &  n’en 
auroit pas fait fon party meilleur, 
veu larefolution où il avoir laifléle 
Pape , d’écarter honneftement Ga­
brieli.

Il penfa donc tout de bon à mé­
nager les chofes à la fatisfaétion de 
fa Sainteté & du Neveu regnant , 
avec tout l’avantage qu’il pourroit 
pour Gabrieli fomamy.

Après plufieurs propofitions de 
part & d’autre, on fit en forte que 
Gabrieli fe contenta de la Légation 
de la Romagne , avec une penfion 
tres-confiderable, &c avec des apoin- 
temens plus hauts que ceux qu’on 
donnoit aux Légats de cette Pro­
vince-là. Il Te rendit ainfi à la neceil 
fité prefente de ceder au plus fort j 
&C il changea le projet qu’il avoit fait,

C  iüj
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ce regner , en celuy d’une retraite 
honorable. LaiiTant Rome à Altieri, 
comme les Empereurs dans les der­
niers liecles de l ’Empire, l’avoien 
laiflee aux Papes ; il prit Ravcnn 
pour le îieu de fon fejour , où ce 
Empereurs mefmes avoient étably ' 
fiege principal de l’Exarque.

Voilà le iùccés qu’eut cette intri 
gue , qui ne fervit qu’à établir plu 
fermement Altieri dans fon polle 
après luy avoir oile de devant le 
yeux,la perfonne feule cjui pouvoir! 
traveder dans fes deilèins ; apré 
avoir fait cc'atter l’attachement d 
Pape.àle foûtenir,; &  avoir ollé l’ef 
perance à tout autre, de faire aucun; 
entr’eprife à l ’avenir à fon préjudice,

Sur quoy on peut dire que la fortu­
ne, qui n’a pas ordinairement beau 
coup de foin de fes ouvrages, a chan 
gé de genre en faveur clu Cardinal 
Altieri •, car il elle luy avoir oppofe 
quelqu’un qui eût eu un autre appuy, 
ou une autre conduite, ou d autres 
qualités que le Cardinal Gabrieli, il 
auroit elle bien embarafle,.
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Il n’eut pour Prote&eur que le 
Cardinal Barberin , &  l’on içavoir 
à la Cour que Barberin le portoit 
plus pour Ton inrereft propre , d’a­
voir un homme à luy auprès du Pa­
pe ; que par la confidcration de Ton 
[inerite : 8e comme on avoit tou­
jours apprehende la domination do 
Barberin , on ne s’interciToit pas 
aulii beaucoup à la Cour pour Ga­
brieli, qui d’ailleurs ne s’cftoit jamais 
fait beaucoup d’amis.ou de créatures.

Pour la conduite qu’il avoit te­
nue ; ou il 'ne falloir pas rompre , 
comme il fit ouvertement ; ou après 
avoir rompu , il ne devoit pas en 
venir à une compofition balie Se in­
terdice ; il devoit faire fincerement 
les proteftations à la Sainteté, lare» 
mercier de la Légation qu’elle luy 
offroit, fc retirer en fon logis, ¿C 
aller comme les autres Cardinaux 
aux Fondions , Sc aux Congréga­
tions ; &  ainfi outre que c ’aurait 
efté un martello in tejía, un travail 
d’efprit pour le Cardinal Altieri : 
le Pape ièroit venu de luy-même
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avec le temps, à faire reflexion fut 
la perforine d’ un Parent, ou par la 
tendtcfle du fang, ou par l’inipira- 
tion de quelque tierce pcrfonnc j on 
au moins il auroit attiré fur luy la 
compaffion un.verfelle de la Coui 
Sc du peuple, &  fait tourner cos­
tre le Cardinal Altieri , tous les 
traits de l’indignation publique. 
-Ainfl ilauroit pû profiter de quelque 
conjondure pour monter fur leThrô- 
n e , comme al feroit peut-eftre arrive 
dans les derniers differens du College 
des Cardinaux, &  des Miniftres des 
Courones avec Altieri. Au lieu qu'en 
quittant lapartic, il perdit tout,&  
fit qu’on ne le confiderà plus.

Et en cela on peut dire que /es 
quali tez trahirent fa fortune, & que 
le point d'honneur , &  le defin de 
la gloire le ceda à un vil interdi, 
&  d une avarice iordide.

Nous le laifferons donc aller à fa 
Légation , &  nous demeurerons à 
Rome, pour dire ipeâsateurs de ce 
qui s y paffera de plus curieux ions ce 
Pontificat, ou pour mieux dire ,
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fous le régné du Cardinal Altieri ,

3ui ne fera plus déformais arrefté 
ans le cours de fa fortune que par 

quelques légers obftaclcs , qui ne 
ferviront qu’à le confirmer davan­
tage.O ___ _

C H A P I T R E  II.

Intrigues du Cardin til V aiuoli Altieri 
four les allí astee s de fa Aiaifon > 
avec plufeurs Familles tlluftres de 
Rome, &  principalement l'intrigue 
du Mariage de la Princejfe Cefa- 
rini.

L E Cardinal Altieri fut élevé, 
comme on a vu dans le prece­

dent difeours» à la qualité de Ne­
veu , où il fut plus abfolu qu’au­
cun de ceux qui l’avoient devancé 
dans la Souveraineté du Nepotiime. 
Et quoique les fondemens de cette 
fortune fuffent en quelque façon 
plus foibles que de celles des autres 
Neveux jpuifque le fang n’en faifoit 
pas le lien : la vieilleife &  le genie 
du Pape le rendoient neantmoins

C v j
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maiftre de difpofer plus fouveraine- 
ment de toutes chofes , qu’aucun de1 
ceux qui l ’avoient précédé.

Le premier projet qu’il forma , 
fut d’avancer fa Famille par les al­
liances; &  dans l’état floriilant d’u­
ne grandeur fi eminente , il ne lujr 
fut pas difficile d’en trouver des 
moyens, tres-avantageux.

Il y a dans Rome quantité de No­
bles &  de riches Familles , qui re­
cherchent les alliances de la Maifonj 
regnante des Papes , depuis qu’ils 
n’ont plus d’autre voyc pour main­
tenir leur grandeur ; 6e bien que 
l ’authorité 5c le commandement où 
elles entrent par de telles alliances 
foient limités à la durée de la vie 
d’un Pape , ils fc confolent toûjours 
après fa mort de la qualité de Prin­
ces qui leur refte , avec les autres 
avantages des biens qu’ils ont ac­
quis dans le temps de fonregne.

LaMaifon du Prince de Carbo- 
gnano eftoit également confidera- 
ble en nobleife , parce que c’eft la 
principale branche de la Màifon Ce-
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lotvna, & en richefses» beaucoup aug» 
mentées par l’ œconomicdu Prince 
de ce nom, qui vivoit encore alors.

Il n’y avoir que deux fils en cette 
Maifon : l'Aifné , nommé le Duc de: 
Baflanello j & le Cadet, nommé D; 
Egidio Duc d’Anticoli. Le premier 
;eiloit marié avec la iceur du Conne- 
ftable Colonne, la plus belle , &  la 
mieux faite Princcife qui fuft à Ro­
me, & peut-eftre en toute l’Italie v 
mais fans cfpcrance d’avoir des en- 
fans. De forte que tout le bien qui 
devoir revenir au Cadet, le faifoit 
confideret pour le plus riche party 
qui fuft à Rome. Le Cardinal Altieri 
jetta les yeux fur lu y, &  luy fit pro- 
pofcrdc luy donner une petite Niè­
ce du Pape en mariage , avec tous 
les avantages qu'ilen pouvoir cfperer, 

Le Prince de Carbognano fon Pe­
re , écouta cette propofition , tout 

I preft d’y donner les mains i mais 
l’Aifnê qui voyoit que par cette al- 

I liance , (onCadet alloit montera an 
, [ degré plus haut que luy , fit tout 

I  ion poffible pour  le traveder» il etty*
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ploya le Conncftable fon Beau-fie 
re j &  fes autres Parens, pour ende 
tourner le Pere & le frère. On leu 
reprefentoit qu’il y avoir peu d’; 
vantage à efperer de l'alliance du 
Pape âgé , comme l’eftoit Clemc 
X. Q ifil ne falloir point s’arrefter 
un Neveu, dont la fortunepouvoi 
manquer à toute heure, n’eftant fon­
dée que fur la faveur d’un Vieillard 
capable de toutes fortes d’impref. 
fions . Q ifil y avoir peu d’honneur 
avec un homme de telle condition 
&  d’un efprit encore plus vil , qui 
mettoit tout en négoce &  en trafic 
Oublierait beau le voir aujourd’hui 
fur le Thrône , &  trois jours après 
dans la pouffiere , ou par la chute 
duN eycu, ou par la mort de l’On­
cle.

Ces remontrances &  ces confide- 
tâtions ne détournèrent point le 
Prince de Carbognano de fou def- 

-fein : fon Cadet eiloit déjà affiez âgé, 
pour penfer à luy faire prendre par­
ty ; la vicilleiTeneperrnettoit pas au 
Pere d’attendre un autre Pontificat,
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pour voir des Succeífeurs de fon 
nom , de fa Maifon, &  des grands 
biens qu’il avoir amafTez avec tant 
de l’oins &c d’épargne.

Il traita avec le Cardinal Altieri, 
à condition que fon fils auroit les 
prérogatives des Princes, qu’on ap­
pelle Del foglio, ou du Thrône .• il 
voulut engager le Cardinal Altieri 
à luy accorder le même honneur 
pour l’Aifné , afin de le contenter : 
mais parce que cela alloit à de gran­
des confcquences, on luy donna de 
bonnes paroles , avec efperance de 
iurmonter les difficultez qui feren- 
controicnt d’abord en cette propo- 
fition •, qu’il falloir auparavant ga­
gner le pape, en fe montrant prompt 
à embraflêr l ’occafion qui fc prefen- 
toit de s’allier avec fia Maifon , &  
qu’enfuite onfc devoir toutpromet-■ 
tre de fa bonté.

L’affaire citant réduite à ces termes, 
le Mariage ne tarda pas beaucoup à 
eftre conclu , & les nouveaux Ma­
riez furent complimentez par toute 
la Cour, &  reconnus èc traite»

Ayuntamiento de Madrid



comme Neveux du pape. Mais quel- 
que temps apres, les réjotiiflancc 
de ce Mariage furent troublées p 
l'inquiétude du Duc de Baflanello.

11 voyoit le Duc d’Anticoli (bn 
frere dans la grandeur , traité en 
Neveu de Pape, avec tous les droits 
qui font attachez à cette qualité. On 
ne parloir point de l’engagement 
dele mettre en poiTeiïîon des mêmes 
honneurs en vertu du Mariage de la 
Niecc dcfa Sainteté avec fon frere. 
Il s’cnplaignoit tous les jours haute­
ment, &  on ne luy donnoit que des 
reponfes ambiguës , ou des témoi­
gnages de bonnes intentions , qui 
tiroient à une longueur qui valoit 
bien un refus.

De forte que laiTé de tant de 
pourfuites inutiles , hors qu’il vit 
qu’il n’y avoitrien à efperer, &  qu’on 
luy eut dit que fa prétention ne pou­
voir pas réiiffir ; qu’on ne pouvoit 
pas mettre cela en pratique , parce 
qu il n’y en avoir point d’exemple; 
quecefcroit introduire un abus trop 
infupportablc à la C o u r, d’appeller
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uxdegrcz duThrône non feulement 
es Parens du Pape, mais encore tous 
eux qui leur eftoient Parens ; que 
es Chappelles & les Sales entières ne 
'uffiroient pas pour les recevoir : il 
orapit entièrement avec le Cardi­
nal Altieri, & avec fon frère le Duc 
d’Anticoh, &  la Duchefle la Belle- 
Ifœur.

Apres avoir demeuré long-temps 
dans une froideur qui marquoit allez 
fa fecretc indignation, il peniaaux 
moyens de fe venger du tort prétendu 
qu’on luÿ faifoit.

La Nation Italienne en general eft 
tres-diferete , &  n’eft pas facile à of~ 
fenferr mais aulii elle eft rres-diffici» 
le, & prelque inflexible à pardonner. 
Comme ces gens-là font extrême­
ment politiques , ils croycnt que cet­
te grande facilité à oublier une inju­
re, fait ouverture à en recevoir une 
autre , parce que l'impunité rend les 
hommes plus hardis l aulieu, difent- 
ils, que fi quelqu’un penfe bien que 
s’il riv’offenfe , je ne luy paidonneray 
pas ; il fera plus retenu à me choquer*
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Mais il faut aulii dire qu’il y a t>i

de la différence dans les voyes qu’o: gjuft
pub

Flortient pourfe venger, en diveries ProJ 
vinces d’Italie. En Lombardie , |J Suc 
reffentimens éclatent pour Lordimi Li’y 
re avec les derniers excès ; &  il y Ser 
peu d’offenfe qui ne Toit fuivie iR ui 
quelque meurtre. Ce qui cft encor lier 
plus fâcheux, cft que celuy qui a ton ■  E 
fait tout ion polïible pour fe défait lu t  
de celuy qu’il croit avoir offenfé fea 
afin de le prevenir dans la jufte pci 
fuafionoùil eft, qu’il ne pourra évi 
ter ion reffentiment.

A Naples, la vengeance s'exer 
par le duel dans toutes fes formes,& 
fouvent on les voit fe baux à chevi 
quatre contre quatre,&  terminer airi 
leurs differens.

A  Rome, on ne peut pas metro 
en pratique ces deux fortes de vc 
gcances ; l ’une à caufe de la riguc 
de la jufticc du Prince, de la grandi 
Police, &  de la bonne &  ferire garde 
dans tous les Quartiers de la Ville 
l ’autre tant à caufe des loix Ecclefia 
fiiques, que parce que c eft uncRC'

tre;
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È?
lieMublique qu’on peut appeller auffî 

'uftement, Populus Sacerdotum, que 
•lorus l’a nommée Populus virorum 
lu commencement de fa Fondation.il 
n’y a que des Preftres ou Clercs, ou 

lens appartenais à des Preftres, avec 
, qui par confequcnt on ne peut pas ti- 

Vépée.
De forte que , à la referve de quel­

ques Placards & Pafquinades, laven, 
guance fe réduit à Rome à Finterei!, 
ou en ruinant , ou en traverfant la 
brume de fon ennemy par les pro- 
:cs, & par mille autres voyes aufquel- 
les l'on eft aftez ingénieux en ce païs- 
jà , aulii bien qu’en beaucoup d’au­
tres lieux du monde.

Le Duc de Ballanello avoir en main 
le quoy fe venger du Cardinal Al­
tieri ; il fçavoit que cette Eminence 
avoit efté portée à rechercher l’al­
liance de fa Maifon, à caule des grands 
biens qui dévoient un jour tomber 
auxenfansde fon frere, parce qu’il 
eftoit luy-mefme hors d’efperance 
d en avoir j il crût ne pouvoir faire 
de dépit plus fenfible à Altieri après
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2e Mariage du Duc d’Anticoli, qB 
de le priver de certe attente , autan 
que la lcy le permettent. Et bien qu¡ 
cela ne fe pût faire fins donner un 

•fâchçufe atteinte à fa Maifon propre 
en privant le Duc d’Anticoli fe 
frere unique ■, le plaifir qu’il trouvo! 
à fe venger ciloit fi doux , qu’ilpaff p-'íl 
par deíl'us la confideration de for fi-’11 
propre fang. ” L

Il avoir beaucoup de biens qu1 
pouvoir aliener , & fur tout lameil 
leure partie de l’hcritage du feu Prie 
ce de Gallicano qu’il hi.y avoir lailfl 
à fa mort , &  qui pouvoir aller àpluj 
de trente mille livres de pente. Il ni g*- 
v o u lu t  pourtant pas que ce bienio;-1^ 
tift de la Famille &  du nom des Co l§ n' 
lonncs fa paiîîon luy laida aiTezÛ I*11'"1 
jugement pour en ufer ainiî. Il jeto | | u 
les yeux fur le Duc de Sonnino Cada '± íls 
du Connétable, &: frere de fa fem- jar 
me , a qui il fit donation de touslci Mat 
biens dont il pouvoir difpofcr, & I '§C1 
qui n’eftoient pas fubftituez à la Mai- M e 
fon de Carbognano.

Cette donation faite au préjudice Rlt

l’ho 
V< 

fcn( 
ardii 
en i 
mai 
rdf
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u Duc d’Anticoli , &  par confe- 

Juent de l’alliance d’A ln eri, vint 
bicn-toft à la connoiiTance du Car­
dinal regnane, &  on n’affeéta pas le 
lecrct dans une chofe qu'on avoir 
faite exprès pour le choquer ; aulii 
ljiy douna-t elle une atteinte mor­
ille , & le biella dans les deux plus 
fcnfibles arties d’un homme, dans 
l’honneur, &  dans l ’intereft 
1 Voilà donc le Cardinal Altieri of- 
Btnfé, 6c engagé par l ’offenfc à s’en 
leiî’entir : U a le fouverain pouvoir 
en main, il faut penfer aux moyens; 
■ taiscontre qui fera-t-il éclater les 
ïelfcntimens 3 II n’a pas de prile lur 
le Duc de Baflanello ; c’eft un Sei­
gneur qui a toujours vécu à la Ro­
maine , c’eft à dire qui n’a penfé 
| u’à vivre, & àlaiflèr vivre , comme 
ils difent ordinairement, 6c qui n’a 
jamais cité capable de troubler l’E- 
íat ; on peut même prefumer de Ion 
genie, que s’il en eft venu à cette 
cerniere refolutiou, il faut que quel­
qu’un luy ait infpiré ces lenti- 
mens.
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Le Cardinal Altieri tourne donc 
fes pcnfées contre la Maifon du 
Conneitablc -, Sc iàns éclat, il trou-; 
vc le moyen de ltiy donner le chan­
ge, & de luy joiier un tour aulii fen- 
iîble, que le coup qu’on luy avoitl 
porté.

Et parce que cela donna lieu à cet 
te grande &  longue intrigue du Ma 
liage de la Princcifc Cefarini , qu 
fe concltid enfin avec D. Federic 
Sforza -, pour ne pas dire, à cette Co­
medie où tous les Princes de Rome 
5c les Min:(très mcfmes des Telici 
couronnées firent quelque perfon- 
nage avec tant de changemcns fut 
la Scene ; il cil necefiairc de pren­
dre la chofe de plus haut, pour ea 
luivre le fil avec moins de confit 
lion.

Le Prince Cefarini dernier mort, 
avoit latfié un bien tres-confidcn- 
bie à fa Famille , &  n’ayant point 
d’entans malles , il avoit appelle i 
fa Incedilon Mr. Cefarini l'on frère 
alors Clerc de la Chambre Apodo- 
lique. Ce Prélat n’avoit point eu à

je in
E S  i
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ine à laiffer toutes les efperan- 
s incertaines de s’avancer au Car­

dinalat, pour courir à un héritage 
!- fi confidcrablc , Sc pour les beaux 
i- Fiefs 6c Seigneuries, &  pour les Pa­

lais &c belles maifons , &  pour les 
Terres qui montoient à plus de cin­
quante mille écus Romains de ren­
te, qui font à peu prés foixante mille 
¿cus de France.
[■ Mais ce Seigneur par les débau- 

3oj--ches de fa jeuneiTe , avoir réduit ia 
fauté à un ii mauvais état, qu’il ne 
pouvoit pas efpcrcr de laiiTer après 
luy des Succcifeurs à la Maifon Cc- 
farini,
I Tout ce grand bien eftoit donc 

itué aux enfans des filles du Duc 
«Clarini, avec cette condition que 
ceux quelles épouferoient, çmbraf- 
feroient le party de Fiance, & s’ac- 
•tadieroient fidellement aux interefts 

la Couronne.
■ jCette claufe du Teftament mon- 
ftou allez le genie du Pere , que 
J'fy connu fi zélé pour fa Maje fié 
«cs-Chreûienne , qu ii .nae propoia
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peu de temps avant fa mort , 
deiïein qu’ il avoit de faire un cl 
change de fes Fiefs, Seigneuries 
terres d Italie, avec un Seigneur qui 
ii’efl: pas befoin de nommer, & 
vo it deftiné pour traiter l’affaire, al 
de fe retirer en France : Je dois ceti 
digreffion à la mémoire d’un Prit 
ce, qui ne pechoit qu’en trop 
zele pourla Nation Fraoçoife.

Il avoit donediípofé de fes bici Ico 
en faveur des enfans de fa fille aü l cu 
née après la mort de fon frère Iqu 
au cas qu’il mourait fans enfui loi 
malles : il avoit aulii reglé la doté Ido 
autres a peu de choie , pour leur ôte I cil 
l ’envie d'eftre mariées, & afin t ni 
ne divifer pas ics biens à pluiîecI ni 
branches. av

Il y en avoit deux en âge d’effc ITi

01

y ........ —  ---------- "b
mariées , toutes deux avec leur ma
dans un Couvent , & égaleras 
confiderables pour les avantages; 
la naiffance &  de la beauté , rai 
différemment partagées pour 
richeffes, parce que l’Aifnée ello

rc

l ’heriticre uuiverfelle prefompt
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ü Fiefs j Seigneuries, &  priais de 
laMaifon. •

Le Duc de Sonnino frere du 
^•Connétable, qu’on appelloit a upar a- 

maiÿant l’Abbé Colonne, avoir quitté 
état Ecclefiadique , pour époufer 

Cadette : Mais à condition que 
I'Ainée fe feroit Religieufe , & re* 

onccroit à fes prétentions» & àfes 
roits d'AineiTe ; ce qui fe feroitde 

concert avec l ’Oncle. Cette Aînée,
: ?Jttou par les petfuaiîons deceiuy-cy, 
reicKu parce qu’elle n’eftoit pas pour 
■ ib®|ors en humeur de fe marier, avoir 

donné les mains à tout ce qui avoit 
efté arredò entre le Duc Ceiari- 
ni fon Onde , &  le Prince de Son­

ici: nino ion Bcau-frere ; Mais il n’y 
avoit aucun âébe qui aifeurad ce 

Ijjpaué, & le tout dependoit de la 
bonne foy.
'* Le Cardinal Altieri , pour joiier 

es'i un tour â la Maifon Colonne , pa­
scila celuy que la Maifon Colonne 
niy avoit joiié , par la donation du 
Duc de Baiîanello faite au Duc de 
Sonnino, prit fi bien fesmefures,

D

’cffc
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.quii priva le Duc de 5 orminoci 
l ’héritage prétendu des Cefarini 
en mettant dans la tefte de la £11 
Aînée do Cefarini de fe marier 
jionobftant fon engagement en fa 
veut de Ta Cadette.

Il mit pour ce fujet beaucoupd 
gens en campagne, afin de me 
nager la .fille, 5i  de gagner fon e 
prit. Il ne fut pas difficile à d 
gens d’Eglife de détourner une jeu 
ne Dame de la peufée du Cloiftre 
6c à des Supérieurs fpirituels de lu 
faire changer de deifein, tant par1 
dépendance de leurs confeils cia 
le genre .de vie qu’elle menoit, qu 
aar la rendreife d’un âge lufcept 
aie de toutes les impreilions qu’o 
uy veutdonner.

Après qu’on eut gagné fon efpt 
dans le Convent , où elle avo 
choifi fit retraite.: le Cardinal Al 
ticri luy fit entendre que fa Sainte 
té la vouloir prendre en fa proie 
étion , 6c qu’il defiroit la marie, 
avec tout l ’avantage .dû à fa nail 
fance, 6c àfoiimerite.
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Mais parce qu’elle ne pouvoir fe 

eclarer en faveur d’aucun, n’ayant 
u conversation avec perfonne, on 
uy fit voir Dom Federic Sforza Ne- 
eu du Cardinal, &  fils de Dora 
aolo Sforza > donc la Maifon eft 
lus remarquable par l ’antiquité de 
a noblellc, que par la grandeur des 
icheilcs. Ce jeune homme eltoic 

fort bien fait -, &  il luy fut aifé de 
aire la conquefte d’un cœur , qui 
doit en la main de ceux qui l’a­

boient introduit auprès d’elle.
Cette intrigue ne fut pas conduite 

iavec tant de fecret, que le Conné­
table n’en euil bien-toit connoif- 
|ance. Il fe plaignit à Mr. le Duc 

eiàrini, qu’on parlait au Palais de 
uarier fa Niecc jQufil fçavoit bien 
que cela alloit contre la bonne foy 
fin Mariage , contradé entre la4 

iece la Cadette, &  le Duc de Sond­
ino fon fiere ) qui ne s’eftoit 
onclu que , fuppolé la renon- 
ation de l’Ainée. Quelle injure 
e feroit, & à l’honneur &  au bien 
c la Marfon 1 Que le Duc de Son* 

D i j
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nino avoit trois fils qui feroient mi. 
fcrables , fi un tel mariage i éiilïit 
foit : Qifiil falloit pe'nfer tout de 
bon à détourner ce coup : Q¿i| 
eiloit dans le pouvoir d’un Oncle, 
qui tenoit la place de Pere . d’em- 
pefeher la Niece de fe marier:Que 
pour luy il periroit plûtoft avec tou­
te fa Maifon, que de fouffrir ce tort 
&  ce préjudice.

Le Duc Ccfarini promit au Con- 
retable tout ce qui dépendait de 
luy , pour l’empelcher : Quoi n'y 
donnerait jamais confentetnent ¡ 
mais qu’il s’aidait de fon côté, pour 
gagner la fille : Q rfil ne falloir pas 
defcfperer de luy faire quitter uir 
defiein qu’elle n’avoit pris qu’à 11 
follicitation de ceux du Palais, qui 
ne cherchoient pas tant fon bien, 
que l’occafion de fe venger aux dé­
pens me fine de fa confcicnce , de fou 
¡repos , &  de l’établilfement de fi 
Famille : Qujau refte il falloit tâ­
cher de gagner la Mere, qui auroit 
grande force fur fon cfprit , parce 
quelle cftoit auprès d’elle.
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Le Connétable &c le Duc Cefa- 

rini de concert avec la Mere, (qu’ils 
irent d’abord dans leur party , )  

firent tout leur poiïible , pour dé­
tourner la fille de la penfée de Te 
marier. Mais comme ils virent que 
tous leurs efforts eftoient inutiles , 
& qu’en vain ils avoient employé 
(fucceffivcment les remontrances, les 
¡prières, & les menaces; parce qu’el­
le fe conficit fur l’authorité fupré- 
mc ; ils recoururent à d’autres arti­
fices.

Ils jugerent que fans combattre 
davantage fa penice pour le Maria­
ge , U falloir luy propofer un autre 

arty plus avantageux en apparen­
ce , que D. Fcdcric Sforza : Q if il 
en falloit trouver un , pour qui le 
Cardinal Altieri euft de la repu- 

ince , afin que fi elle y don- 
noit les mains contre la volonté de 
cette Eminence, le Mariage vint à 
fe brouiller , &  qu’ainfi elfe demeu­
rai! fans avoir ny l’un ny l’autre. 
Mais ce n’eftoit pas aifcz, il falloit 
que le mefmc party fuft encore tel»

D iij
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'que le Mariage venant à réüffireoK 
ire leur intention , comme cela lì 
pouvoit faire , la Maifon d’Altie 
y trouvait du deiàvantage auffi bic 
que celle du Connétable, pour lu 
donner la pareille.

Toutes ces conditions fe rencon 
iroient en la perfonne de D. Le 
lio des Urfins , frere du Duc d 
Bracciano,. &  du Cardinal des Ur 
fins. Et pour développer mieux 1 af­
faire, il faut pafler îcy à un allian­
ce que le Cardinal Altieri avoir fai­
te avec la Maiion des Urfins, d’a­
bord qu’il fut adopté pour Neveu d' 
Pape.

La Maifon des Urfins qui difputt 
Je pas à toutes celles de Rome, no­
ble par fon origine , par fon anti­
quité, par íes alliances , & pur fes 
Charges, fe trouve diviiée en dais 
branches, dont la princip le cil à 
Rome , & le Chef s’appelle Duc de 
Bracciano : l ’autre cil à Naples, & 
le C hef prend le nom de Duc de 
Gravina.

Celle de Rome eiloit. renfermée
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ans les trois perfonnes que noni 
vons nommées, (çavoit le Duc de 
tacciano, le Cardinal Urfini , &c 
.Lelio. Cette branche eftoitpcei- 
ue finie; le Duc de Bracciano déjà 
ur l'âge, 6c fans enfans vle:fécond, 
relire ; &: le troifiéme dans une de- 
otion qui degeneroit en quelque 

’oibleflc , &  tous trois d’une corn-
lexion mal faine;.
Le Cardinal Altieri dont les foins' 

& l’induftrie , pour agrandir fa Mai- 
Ion, ont peu d'exemples, aulii bien 
que fa fortune-, voyant que tous les 
biens des Urfins Romains alloient 
fondre dans ceux du Royaume cíe 
Naples, s’appliqua dés le commen­
cement de Ion règne à les engager 
à (on alliance 11 fit propofer au 
Duc de Gravina une Niece du Pa­
pe , avec une grolle fomme de de­
niers en dot , & un chapeau de 
Cardinal pour un frère de ce D uc, 
qui eftoit pour lors Jacobin.

Gravina ne fe fit pas beaucoup 
prier pour confentir à cette allian­
ce,, y eftant attiré par l'avantage de.

D iiij

Ayuntamiento de Madrid



So
venir à Rome tenir le rang de Ne. 
veti d’nn l'ape, & dans l'efperancc 
de recueillir luy-méme 1 héritage de 
Urlins Romains , parce qn’il edor 
beaucoup plus jeune qu’eux tous. 
Le Mariage le fit avec la iatisfa 
étion de tous ceux qui y eftoicnt 
intereflez, &  les Epoux joüifioient 
d'un doux calme dans le combledes 
honneurs , &  au milieu des elpc- 
rances encore plus grandes.

Mais 1 intrigue du Connétable ic 
du Duc Cefarini, qui jetterent 1« 
yeux lur D Lelio Urfin pour le 
propofer en mariage à l’Ainée Ce- 
latini , troubla le contentement de 
Gravina , aulii bien que du Cardi­
nal Altieri, &  de les Parens.

Ils voyoient que par ce Mariage, 
l ’attente des grands biens de la Mai- 
fon des Urlins, courroit rilque ci’e- 
ftte fruftrée ; &  bien que D. Le­
lio fuft dans un âge déjà beaucoup 
avancé pour la grande jeunelTe de 
la fille , il n’eftoit pas neantmoins 
hors d’efperance d’avoir des enfaos; 
lis en ^voient un exemple dome;
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tique dans la Maifon des Mat- 
|hei -, le Duc ¿'Acqua Sparta ayant 

à l’âge de foixante-neuf ans un 
d’une femme fort jeune;

11 n’eftoit pas difficile au Conné­
table Si au Duc Cefarini de gagner 
ta fille, pour confentir à ce party r 
\  laifl'er la penfée de D. Fede- 

ic Sforza. Elle fc trouvoit par cct- 
:e.alliance, feule hcritiere des U r- 
rns, outre qu’elle s’accommodoit a 
a volonté de- fa Mere , Si à celle- 
le fon Oncle. On luy remontroit 
encore , qu’une des conditions eiî'en- 
relles du teftament du Duc Cefarini 
fon Pere, eneas que-fes filles fe ma- 
riaffent, poitoit que ceux quelles, 
épouferoient, dévoient eftrc au grà­
ie fa Majeftc très- Chreftiennc j Que 
cela ne fe rencontroit pas dans la Fa­
mille des Sforzes, puifque leCardinah 
de ce nom Oncle de Federic, eftoif. 
dans le party d’Efpagne : au-lieu que­
ll Maifon desUrfins avoir toujours 
cfté depuis un temps immémorial at­
tachée à la Faétion de France, &  que­
ls Cardinal fiere de D. Lclio eftoir.

D v

Ayuntamiento de Madrid



Si
a&uellement le Comproteéteur d« 
affaires du Royaume.

Elle donnoitdonc les mains à ced 
re propofition , 8c pafloit par défi 
fus la confideration de l’âge de D| 
Lelio : Mais cette innocente Viffi.| 
me ne s’appcrcevoit pas que les un. 
¿c les autres la vouloient facrifieral 
l ’intereft &  à la vengeance, qui fonti 
les plus cruelles divinités , & quel 
tout le fang du monde ne peut con­
tenter, ny appaifer. Les deux pari 
tis fe joüoient d ’elle fans quelli! 
en vift rien : cependant elle auroiij 
mieux trouvé fon compte à iuivre| 
les propofitions du Cardinal Altic-f 
ri , quelque intention qu’il pulii 
avoir, qu’à s’attacher au party dui 
Connétable > parce que le premieri 
hiy vouloit enfin donner un MaiyJ 
&  la faire maiftreile de fon bien ,| 
pour fe venger feulement du Con­
nétable &  de fa Famille : &  le fc-| 
cond, en fe vengeant du Cardinali 
-Altieri , fe vengeoit encore d’elle-1 
meme, en luy propofant un mariage 
qu’il jugeoit bien ne pouvoir pas
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éüffir , &  dont il auroit m efas 
pprehendé le fuccés , ne defiranr 
irer autre choie de cette proposi­

tion de D. Lelio Urfin, que de la 
rouiller avec le Cardinal Altieri , 

ou de lafl'er cette Eminence : puis 
u’il eftoit également defavanta- 

geux, au Duc de Sonnino, ou qu’el­
le époufaft Sforza, ou qu’elle épou- 
aft. Uriini ; &  qu’il ne pouvoit 

jpretendre autre fatisfaélion de ion 
mariage avec ce dernier , que celle 
de mortifier le Duc de Gravina; &  
par confequent Altieri:

Mais; la Gefarini n’eftoit pas la' 
feule qu’on; joiioir en cette piece. 
D. Lelio mefme y fut: trompé : il le 
mit fur le pied d’un homme qui ié 
veut marier: tout de born ; &  la 
grande pieté dont; il faifoar profef- 
iion , ne fut pas incompatible avec 
les fentimens, d’un amour hon-
nefte;.

En cet état D. Lelio  faifoit la 
coût à la Cefarini aulii ponétuelle- 
ment , qu’on, la. peut faire á une 
Dame Italienne renfermée dans un

D  vj
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Con vent. D Federic Sforzi n’a. 
voit pas le raefme avantage, parce 
que la Mere qu’on avoit gagnée 
pourD. Lelio, trouvoit des moyens 
d ’écarter l ’un , &  de faire appro­
cher l’autre.

Dés le commencement que l’affai­
re vint à la connoiiTance du Car­
dinal Altieri , il n ’y fit pas grande 
réflexion ; Il s’apperçût bien de la 
piece qu’on luy vouloir joiier ; mais 
il ne pouvoir pas íe perfilador 
( comme il eftoit vray, ) que le 
Connétable puft avoir la penfée de 
faire réüffir ce. Mariage également 
fatal à fa Maifon aulii bien qu’à 
celle d’ Altieri.

Il fçût encore, qu’on avoir fait 
changer l ’efprit de la fille: mais ce­
la ne le broiiilla pas avec elle ; & 
il voyoit bien que c’eftoit plûtolt 
un effet de fa complaifancc, & de 
fon obcïiîancc , que de fon incli­
nation : qu’il feroit toûjours facile 
de la faire revenir , Dom Lelio 
fon nouveau Galant n’ayant pas tant 

traits,qu’une jeune fille, ne. s’cti
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pult détacher pour tout autre ob­
jet ; ôc fur tout pour D. Fede- 
rie, qui cftoit un party plus forra— 
ble.

Il ne lailTa pourtant pas de mé­
nager toujours la fille ; il traitta de­
vant elle la propofition de D. Le­
lio de ridicule , à caule de Tes qua­
lités ; &  ajoûtoit qu’elle eflroic 
odieufe, à caule qu’on la vouloir 
tromper , ceux qui en efioient les 
Autheurs , ne penfant à rien moins 
qu’à la marier. Cependant il luy 
confidila de dilfimuler , mais qu’el­
le tint bon , citant afleurée de la 
protcûion, Sc des bonnes intentions- 
du faim Pere.

Lorfquc le Connétable vit que 
les choies ne prenoient pas le che­
min qu';l s’eftoit propole ; que la 
facilité de la Cefarini à entendre 
au party de D. Lelio , ne l ’avoir, 
point mile en mauvaife intelligence 
avec le Cardinal Altieri, qui-con» 
tinuoit toujours à l’ènrretenir dans. 
1 humeur de fe marier , &  qu’ils, 
çentendoient enfemblç comme au»
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pjrrayant : 71 eut une jufte appre- 
fi enfio n , que le mariage projette 
fc fiil à l’heure qu’il y peu (eroi t le 
moins ; ce qui fé pouvoit executer 
x tous momens fans autres formalités, 
parce que le Papeeftau dcifus, & que 
le Cardinal Altieri avoir la foice 
jointe a la raifon fupréme.

En effet,, il faudra ceder avec le 
temps ; &  dés cette heure même , 
il en auroit elle ainfi , s’il n’avoit 
fait naiftre une difficulté , qui ar- 
reffa la conclufion de l’aiiaire.

Il fit paroiftre fur la Scene l’Am- 
Bafîadeur de France , avec qui il 
vivoit en tres-bonne intelligence, 
<omme il a toujours fait avec les 
Seigneurs, &  les Ambafladeurs. de 
la. meme Nation ; malgré la repu- 
gnance d.es Efpagnols , avec qui il 
cil oblige de garder des mefures à 
caufe de fes Etats, 6c de fa qualité 
de Conncflable dans le Royaume de 
Naples.

Il attira aifément-Mr.. TAmbaiTa- 
deur a fon deffein : c’eftoit pour 
lors,M r, le Duc d’Etrées quiefloit
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déjà mécontent du Cardinal Altie­
ri, comme on verra dans l’intrigue 
du Cardinalat de Mr. l'Evêque de 
Laon. Ils refolurent de faire fça- 
voir à Altieri, que la Cefarini eftoit 
fous la proteéfcion du Roy , par la 
difpofition même de la dernicre vo­
lonté de feu Mr. le Duc fon Pere : 
Que par le teftament du même 
Duc, fes filles, ne pouvoient ie ma­
rier fans l’agrément de faMajefté: 
Que les Sforzcs cftofent dans les 
Satercfts d’Elpagnc , &  que par con-. 
Icqucnt le Roy n’approuveroit ja­
mais cette alliance : Que celle qui 
fe propofoit en la. perfonne de D. 
Lelio Urfin, eftoit au gouft de fa 
Majcftc , parce que cette Maifon 
eftoit aétuellcment dans fon fervi- 
ce , dans fon amitié , &  fous fa 
proteétion : Q u’ainfi il s’oppofoic 
au Mariage propofé par Altieri, &  
qu’il falloir, conclure celuy de D 
Lelio.

Le Cardinal Altieri répliqua à 
l’Ambaifadeur , qu’il ne manque- 
toit jamais au refpeét dû à fa Ma- .
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jelfe tres-Chreílienne , auquel il ne 
eroyoit pas contrevenir , en foûte- 
nant les bonnes intentions du Pa­
pe pour laCefarini, dont on vou­
loir opprimer la liberté par l ’inju- 
ftice des Colonnes , qui vouloieht, 
en la renfermant contre fon gré en­
tre quatre murailles , la priver de 
fès droits fur les biens que fon Pere )n i 
avoir fubftituez à fes enfans. Que jue‘ 
quand fa Majeilé fçauroit la bonne 
volonté du S. Pere, elle en loiie- 
ro it, & remercieroit meme fa Sain­

te par le mouvement de fa

1C!|

tete tini
grande équité naturelle, &  par ce 
luy de fon amitié &c bienveillance 
pour la fille.

Que pour la difficulté qu’on fai- 
foit naiftre de l ’attachement de la 
Maiibn Sforzi à la Couronne d Ef- 
pagne : outre que D. Paolo Sforzi 
Pere de D. Federic, avoit toûjours 
gardé une neutralité plûtoft iuipe- 
été d’encliner à la France qu’à au­
tre Nation , il feroit bien aifé de 
faire ceder cette oppofition, en fin­
ían t declarer D. Federic pour la

uy
c
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rance, à quoy on travailloit déjà, 
même on cfpcreit obtenir l’a- 

rément de fa Majefté ; 6c qu’ainfi 
c fetoit gagner une Famille noble 

jla Fa&ion Françoife, qui pou voit 
Retendre apparemment à des Suc- 
cfl’curs : au lieu que les Urfins 
liant déjà attachez à la Couronne,, 
n ne faifoit aucune nouvelle Con- 
ueile. Qu’au rede , il n’avoit pas 
a penlée de rien faire , fans la part­
icipation de fa Majefté 5 &  qu’en- 
n il laifferoit la liberté à la Ccfa- 

rini , de faire telle option qu’il 
uy plairoit.
Cette îéponfc paroi doit tres-rai- 

onnable : mais le Connétable 6c le 
uc de Sonnino fon frère n'en pou- 

'oient eftre contens, parce que ce­
ja concluoit toujours de quelque 
codé que ce fuft au Mariage de la 
"c fari n i, c’eft à dire à la ruine en- 
ierc du Duc de Sonnino, &  de fes 

enfans : aulieu qu’il auroit voulu 
~ar cette oppoiîtion qu’il avoir for­

ée au Mariage de D. Federic , 6c 
par la propofuion qu’il faifoit
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¡re , de luy donner D. Lelio, engag 
le Cardinal Altieri à laifler les elio 
fes comme elles cftoiem ; fçavoi 
la fille dans le Convcnt, &  le Dut 
de Sonnino &  fa femme dans l’cl 
perance de pofieder les biens de 
Ceiàrins.

Ils avoient pourtant gagné quel 
que choie par l ’intervention d 
l ’Ambailadeur : ils fe pouvoient 
promettre que l’on ne paflèroit pu 
outre j fans en faire part au Mini 
ftre de France ; &  que cependant 
ils auroient du temps, ou pour fai­
re enforte que la fille prill le parti 
d elire Rehgieule ; ou en cas qu’dit 
voulull fc marier , pour la faire 
refoudre à prendre Dom Lclio, 
qui leur lembloic de moindre 
préjudice, parce qu’il y avoit peu 
d ’apparence qu’il laitfa.il aptes luy 
des enfans de ce Mariaçc fi iné­
gal.

Ils profitèrent donc du temps, 
pour arriver à leurs fins ; ils obli­
gèrent l’Ambafl’adeur d’écrire en 
Francej pour avoir des refolutioK
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àvorables à rengagement où il 
(toit, cependant que de leur côté 
lsufoient contre la fille de toutes les. 
nachines que l’authorité mêlée à la 
oupledè &  à l’adreiTe pouvoient 
Kttrecn œuvre, afin de la vaincre, 
víais les répondes,deFrance n’eitoienr 
juc tres-generales , parce que les 
iforzes follicitoient à la Cour de 
cur codé , &c s’aidoient par leurs 
mis, pour obtenir en leur faveur 
'agrément du Roy : &  d’ailleurs 
a fille cftoit toujours ferme , 6c 
nébranlable dans la refolution de fc 
marier.

De forte qu’ils ne purent gagner 
mtre choie l'nr elle , qu’une indif- 
crence, au moins de parole &  en 
pparence , pour l ’un des deux par­

ais : tien que fi on euft conlulté 
fon cœur , on y auroit trouvé une 
déclaration tres-bien formée en fa­
veur de Dom Federic. Mais elle 
vou'oit donner cette fatisfaftion à 
fon Oncle &  à fa Mere , pour fc 
délivrer de leurs importunités 5> 
comme elle le témoigna au Cardi-.
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na! Altieri, attendant du temps, 
remede à íes ennuis.

Cette indifférence a doit peu ci 
choie pour les Colonnes ; ma s ce- 
doit trop pour le Cardinal Altieri 
il craignoir que cette démarche n 
fuft fuivie d’une autre , & il ne IÍ >or 
pouvoit rien promettre d’un fa
éga'ement fotble &  difÎimulc ; D
quelque codé que l’efpric de cette
fille i'e tournaft, apres avoir quitti
D . Federic par les perfecutions d 
fes Parens, il ne s’y trouvoic pa 
iatisf.it : fi elle venoit à prcndu 
le party de la Religion &  du Cloî­
tre ; la vengeance qu’ il avoir medi- 
tee demeuroit inutile : fi elle vc 
noit à fe declarer pour D. Lelio. 
1 heri cage des Urfins eftoit enlcvt 
à fa Maifon.

Dans certe inquiétude d’efprit, 
il remontra à la Ccfarini , qu’elk 
prit bien garde à ce qu’elle feroiti 
Qi^elle fe devoir deffier des perda- 
fions de fes Parens, parce que l’in- 
tereft feul les faifoit ag ir, aulici 
<̂ ue fa Sarntctc &  luy n’avoienuK-

liai

cui
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re pcnfée que pour fon repos &  
our fou avantage : Que iî le S. 
’ere venoit à fçavoir qu’elle man­
uali; à correfpondrc à les bonne* 
mentions , comme ilfcmbloitquel- 

. ,_e avoit fa it, en fe relâchant de fa 
c Í >onne refolution , il 1 abandonne- 
la| oit à la diferetion de fes Parens, 

ille ne put alors s'empêcher de ü» 
ilaindre des perfccutions de la Me­
ts de fon Onde , & de ceux de 
cur party ; elle fupplia le Cardi­
ni Altieri de 1 a;der , &c de pen- 
er aux moyens de la délivrer de la 
eincoùelle eftoit, &  de tant d’im- 

edi- [ortunites dont elle eftoit accablée : 
vc- ^ au refte , elle eftoit toûjour* 
'■ lans «ne ferme refolution de dépen­

dre abfolumcnt des volontés de fa 
lainteté &  de fon Eminence , qui 

ie manqueroient pas de moyens 
>our furmonrer toutes les apparen­
ts de difficultés qu’on avoit fbr- 
Péxs par le miniftere de Mr. l’Am- 
alfadeur de France : Qtfelle voyoit 
picn que c’cftoit un artifice des Co- 
onnesj&qui n’auroit pas de fuite s
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iì-tolt qu’elle auroit fait fçavoi 
au Roy íes raifons avec fourniffioi 
tant de fa part, que de celuy quoi 
luy deftinoit pour époux.

Altieri fut tres-fatisfait de cetti 
déclaration fincerc ; &  pour com- 
plaire à ce qu’elle defiroit , aulì 
bien que pour s’afleurer d’elle 
donna ordre de la part de fa Sain­
teté , que perforine ne fuit admis 
au Convent pour luy parler , iàô! 
fa permiifion ex prede.

Cette defenfe donna lieu auxPa- 
rens , & à ceux du party des Co­
lonnes de crier bien haut , & 
fe plaindre ouvertement : Que celi 
allait contre la parole que le Car­
dinal Altieri avoir donnée, de lait­
ier la liberté à la fille de faire te! 
choix qu’elle voudroit : Qtfonluj 
faifoit violence, &  qu’on la tenon 
enfermée fans parler à pcribnne, 
pour luy faire dire ce qu’on vou­
droit , &  pour tirer d’elle un con- 
fentement forcé. On ne fe conten­
ta pas de cela ; on fit entrer dami 
la querelle l’AmbaiTadear de Fiancai

ton
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I 91jvec menacés, que iî on ne laiïToïr 
Cefarini dans une entière liberté 

lomme auparavant, on feroit obli- 
' de repouiTer la force par la for- 

; & qu’on l’enleveroit du lieu 
lùellc eftoit, pour la mettre entre 

,1] Jes mains de peribnnes qui feroienc 
¡i capables d’en répondre.

I  Ces plaintes ne furent pas por­
tes au Palais, mais elles firent ailes 
Téclac pour venir aux oreilles da 
Cardinal Altieri : ce qui le fie refon­
te de les prevenir. Il n’apprehen- 
joit rien du codé des filles du Con­

sent, 8c de ceux qui les fervent 
dehors ; le Pape eft trop abfo- 

iu fur ces fortes de perfonnes , fur 
teut chez luy , &  à fes yeux : Mais 
il craignoit que la Mere de la filio 
lui eftoit dans le party contraire, 
luyjoiiaft la picce par l’intelligence 

■ es Colonnes , &  par l ’appuy de 
■ Ambaiîadeur.
"  De forte qu’il fit transférer la. 
fille du Couvent de Sainte Cathe­
rine de Sienne , ( qui eft au mont 
de Magnanopoli en voue -du Palais

lui ï  
. . . .  lu
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de Monte-Cavallo , ) au Conveni 
de Sainte Anne au delà du Ti 
b re , où Dom Fcderic Sforza avoii ,01e 
une Tante -, 6c pour éviter l’infuí 
te , on y mit des Gardes , avec 
même ordre du Pape , de ne 
laitier parler à perfonne qu’avec il 
permiffion expreilé.

Cette aûion fit grand bruit àRô  
me, quoy qu’elle euil cité conduit! 
avec beaucoup de prudence 6c d 
drefle , 6c avec la fatisfa&ion deli 
Cefarini. La Mere fe plaignoit qu’o» 
luy avoit arraché fa tille d'entre 
bras •, le Duc Cefarini , qu’on lu; 
avoit dérobé fa Niece -, l’Amballa. 
deur de France , qu’on luy avoit 
manqué de parole ; D. Lclio 
qu’on luy avoit enlevé fa Maitreile 
les Colonnes , qu’on traittoit t« 
efclaves les plus üluftres Familia 
de Rome : 6C comme c’eftoit poffi 
eux qu’on faifoit toute la piece, 
ils avoient auifi plus de part dam 
la Cataftrophe. Ils ne diffimuloien: 
pas qu’ils périraient plûtoft tous 
quede fouffrir une telle injure,
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Les Sforzes s’appcrçürcnt pru- 

lemmcnt que ces menaces s’adrei- 
oient à eux : la parre n’eftoit pas 
:gale pour refifter aux Colonnes -, 
1s prirent confcil du Cardinal Al­
geri fur ce qu’ils feroient , pour 
iviter les démêlez avec honneur.

Altieri conieilla à D. Paul Sfor- 
n Pere de D. Fcderic , &  au Cac- 
linal fon Oncle , d ’envoyer hors 
h Rome pour quelque temps D. 
■ edcric, fous pretexte de le faire 
voyager ; &  comme les Italiens 
:ommcncent ordinairement leurs 

lu, '0Fges par l ’Allemagne, qu’il falr 
"a, oit l’envoyer à Vienne, &  luy do». 

1er ordre de s’arrefter là jufqu'à 
’iouvel avis. Que cependant on au- 

heu de négocier en France , 
n ,our avoir pofitivement l ’agré- 

illti ^cnt du Roy :Q ¿ o n  tiendroit Paf- 
aire comme endormie , &  que les 

¡Colonnes pat cet éloignement de D. 
Fedcric , n’auroient plus de iujet 
d °™brage, parce qu’on feroit mi- 
nc de ne penfer plus à rien.

Ce confcil fut exécuté, &  i l  c u t m  
Le
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tres-bou fucccs à l’égard des Sfot 
zes : Ils publièrent que D. Fcderii 
par defeipoir d’Amant , qui yoyoii 
ne pouvoir jouir de l’objet qui 
aimoit uniquement, eiloit allé en 
Allemagne prendre party dans 
Guerre , pour y trouver par un: 
mort genereufe, la fin de íes tour- 
mens , &  lailfer le repos à fa fami! P 11 
le : ils aftcétoienr de fe plaindre du JJ1' 
Cardinal Altieri , qui avoir efté li 1 ri 
caufe de la perte de ce jeune Gen- jf1 
til-homme , &  qui ne l ’avoit cm- 
barque que pour le faire perir.

Voilà qui alloit bien de ce córe­
la j mais d’ailleurs il falloir toujours 
une perfonne fidele , &  dans les in- 
terefts du Cardinal Altieri , pou 
s’afieurer plus que jamais de laper- 
feverancc de la Ccfarini. D- Federa 
eftoir abfcnt j &  comme dit l’Ita­
lien , lontano da giacchi, lontm 
dal cuore , loin des yeux, loin da 
cœur : Le Pape n’avoit pas pu rc- 
fuicr au Duc Cefarini, la permiffion 
d ’envoyer voir faNiece, parce qu’ 
gardoit toujours la chambre , ou
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ìc ; tout immobile, Se cftropié dei 
outres, fie des catharrcs.

De forte qu’il falloir un Inter- 
rete fidele, pour entretenir le com- 
nerce entre le Cardinal Altieri, Stia 

clarini.
Il n’y avoir perfonne qui y fuit 

lus propre que Mr. A lto viti, Pa- 
riaichc d’Alexandrie. C ’eftoit un 
rclac d’intégrité, fie de grande ex- 
erience dans les affaires de la Cour 
amaine; il avoir la direction fie 

ur-iutendance du Convent de Ste 
‘ nnc, fie de plufieurs autres de 
lome ; fie outre cela , il eftoit cn- 
icrement à la difpofition de ceux 

du Palais. Ainfi, ny Altieri ne pou­
vait pas douter de ù. fidelité > ny 
cs Adverfaires fe choquer de fes 
egocrations qui dévoient paifcr 

!p°llr alïiftanccs du Convent , où 
l’engageoit fa Charge.

Aulii les chofes le palTercnt-elles 
íuis bruit pendant un long-temps } 
il fcmbloit que tout fuit afibupy , 
& que le mariage de la Celarmi 
misuri de ces Romans allez ordì-

E i j
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«aires , dont le dénouement fe ter 
nûne à un Amant qui va chercha 
la mort dans fon defefpoir ; &  àum 
fille qui s’enferme dans un Cloî 
tre , après avoir perdu ce qu’dit 
aimoit dans le monde.

Mais ces apparences n’avoient pa 
endormy la paffîan des Colonnes, 
au contraire elle les rendoit tres- 
vigilans à tout ce qui fe paifoit 
ils avoient allez d’intelligence e 
France , pour fçavoir tout ce que le. 
Sforzes faifoient, pour avoir le con' 
fentement du RoyauMariagc deD 
Federic ; 8c déjà ils s’appercevoicni 
de leur credit, parce que l ’Ambai 
fadeur de France ne paroilToit pai 
s’interefTer tant dans l ’affaire , qu’il 
faifoit auparavant, ic reduifant ìli 
feule propofition generale; qu’il fal­
lait que la- Ccfarini fuftlibrcdansli 
choix d’un M ary, qui pluftàfaMa 
jefté.

A Rome, (où l ’on peut dire que 
les Efpions regnent , comme on j 
règne par les Efpions, ) ils ne man- 
quoient pas de gens pour découvrir

fre
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'intrigue de Mr. Altoviti , arec les 

&  Altieri ; outre que les 
requemes allées &  venues , 8c les 
ifliduités de ce Prélat au Convent 
de Sainte Anne , fes entreveuës &c 
vifites ch z les Sforzes, leureiloient 

pas tres-fufpeéles. On lear difoit mê­
me que D. Federie, depuis fort dé­
part, avoir efté fecrctement intro­
duit auprès de la Cefarini : Quel­
ques-uns paiToient plus avant j ils 
difoient qu’il ne manquoit plus au 
Mariage que la confommation , 8c 
qu’il avoir efló fait par le mini (lera 
de Mr. Altoviti , avec toutes les 
difpenfes neceifaires de la part du 
Pape.

Les Colonnes affeéloient autant 
lefilence, que leurs Adverfairçs. Us 
navoient rien témoigné de leurs 
reiTentimens à Mr. ,Altoviti ; ils pa- 
roifldient comme inicniîbles à tou­
tes ces intrigues. Mais le plus grand 
calme eft ordinairement fuivy de 
quelque furieufe tempefte.

Il n’y avoir que deux perionnes 
qui enflent la conduite de l'affaire,

E iij
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avec l ’ intelligence du Cardinal Al­
tieri ; fçavoir la Tante de D. Fede- 
lie , Rcïigieufc au Convcnt de Stc 
Anne, &  Mr. Altoviri qui en eftoit 
Dircûeur. On ne pouvoir rien fai- 
ae contre la Rcligieufe ; 6c il fem- 
bloit meme que Mr. Altoviti duil 
cftre à couvert de tout attentat pat 
fon cara&cre de Patriarche , fous ion 
habit de Prélat, &  fous mille an­
tres qualités qui le rendoient ve­
nerable , fans parler des ordres ex­
prés qu’il avoit du Palais , pont 
faire tout ce qu’il entreprenoit.

Cependant, un foir que ce Pré­
lat revenant de Sainte Anne, paf- 
foit fur le Pont Sixte, certaines gens 
inconnus luy tirèrent par-le der­
idere de fon carofïc, deux coups de 
moufqueton avec aiTez de jufteiTe, 
pour leur faire croire en fe retirant, 
qu’il ne pouvoit pas aller mourir 
bien loin. En effet, il fut frapé d’u­
ne balle au derrière du col, & ve- 
noit fortir de coite au deffus de l’é­
paule. Il avoit appelle au fecours; 
£c sellant fait porter en la raaifon
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{a plus voífinc > qui edoit a un de 
fcs amis nomme Falconieri 3 il s c- 
doit difpofé à la mort. Mais le coup 
n’dloit pas fi dangereux ; il en gué­
rit après quelques femaines.

Il y eut peu de perfonnes qui ne 
compati fient à cette difgrace de Mr. 
Altovitt ; il en reçût en foule les 
témoignages de la plus grandejpar- 
tic de la Cour , &  de ceux mêmes 
qu’on pouvoit le plus foupçon- 
ncr d’avoir part à une fi noire a- 
ftion. .

Un de mes amis fit alors un di- 
itique latin , qui courut dans les 
mains de toute la Cour. Le voicyv

Barbare ! quid 'violas violento 
tingere tentas

Sanguine ? quas tingi Murice 
Roma dabat.

Poiirquoy teindre en fon íang 
les habits d’un Prélat?

A qui Rome devoit de la 
Pourpre l’éclat.

Mais on parloit avec beaucoup
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de referve, des Autheurs du crime, 
Le Cardinal Altieri meme, contre 
qui ce coup alloit rejallir dirette- 
m ent, ne paroifloit pas beaucoup 
échauffé à la recherche des Coupa, 
bles : il attendoit peut cftre qu’ils 
fe découvrifTent eux-mêmes ; & que 
la crainte qui trahit la plupart des 
Coupables , leur fili prendre quel- 
que refolution , d'où l’on pull tirer 
des Indices : aulii on ne manqua 
pas d’épier quelle contenance on 
tenoit dans le Palais des Colonnes} 
fi on eiloit plus fur les gardes qu’à 
1 ordinaire ; fi on ueparloit pointée 
fe retirer fous quelque pretexte! 
la Campagne ; &  autres chofes fem- 
blablcs qui marquent de la défiance, 
& par conicquent une confidence 
qui n’cll pas nette.

Quoy que le Connétable , ou fon 
frere full avec plus de fondement 
foupçonné qu’aucun autre } & pour 
ainfi dire, le feul qu’on croyoit ca­
pable d une telle entreprife , par la 
paillon qui l'animoit avec quelque 
jullice contre ceux qui vouloient
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travailler à la ruine de fonfrere : Il 
n’en paroiiToit rien > &  le matin 
qui fuivit après l'a&ion qui s’eftoir 
faite la nuit, on le vit à fes fene- 
ftres, regardant de jeunes gens qui 
faifoient le manege dans fa cour , 
comme à l’ordinaire.

On informa allez lentement pour 
avoir connoiifance , &  pour faire 
perquifition des Meurtriers, fans at- 

I  taquer ceux fur qui le commun 
foupçon tomboit : D ’où l’on con­
nut aifément que le Cardinal Al­
tieri ne vouloir pas avoir d’autre 
affaire avec eux, parce qu’il fe fe- 

I roit attiré trop d’ennemis à comba- 
trc, & que cela auroit fait trop de 
bruit; outre qu’il auroit efté inuti- 

j le de leur faire' une aéfion crimi­
nelle , n’y ayant aucun Témoin de 
l’aftion ,, ny des performes qui Ta- 

I voient commife.
Cependant le Cardinal Alt ieri 

I ttiomphoit de ce que fes Adver fai- 
! res s’attiroient les reproches^ de 
j tout le monde par l’indignité d̂c 
i l’aftion. Bien, que perforine neej

E v
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ofaft parler , fur tout depuis qu’on 
connut qu’au Palais même il y avoit 
peu d’apparence de reiTentiment : 
on ne laiifoit pas, ou par mouve­
ment de compaffion pour un Prélat 
de ce merite , ou par l ’horreur mê­
me d’un rei aiTaffinat, de concevoir 
de l ’averfion pour les Colonnes, 
qu’on en croyoit eftre les Au- 
theurs.

D ailleurs, les Colonnes n’eftoient 
pas fâchez en leur-ame , qu’on euft 
la croyance que le fait venoit d’eux, 
parce que le Cardinal Altieri n’o- 
iant en témoigner de Ircííentiment 
public, cela les rendoit plus formi­
dables. Ils n eftoient pas fâchez de 
ce que leurs Partifans difoient dans 
Rom e, que les Colonnes eftoient 
de puiflans Seigneurs : Qu’ils 
eftoient aftez forts pour tenir le 
baflin à la barbe des Neveux : ( c’eft 
leur façon de parler, tenere tl Bacile 
¿¡la barba:J Qubls pouvoient ar­
mer pour leur defenie un tel nom­
bre de perlonnes, &  les faire venir 
dans un coup de flïlet -à Rome :

Ayuntamiento de Madrid



(Vils avoientla proteótion des Cou­
ronnes, Sc mille autres difeours de 
bravoure Romanefque.

Bien que ces difeours fuirent ri­
dicules auprès de ceux qui içavent 
quel ed le pouvoir d’un Pape dans 
les Eftats , &  celuy des Princes qui 
font fes Sujets , fur tout en ce temps : 
ils ne laidoient pas de faire impref- 
fion fur les cfprits du peuple Ro­
main, également facile a admirer , 
à mépriicr.

C’cd ce qui fit prendre la refo- 
lution au Cardinal Altieri, de fai­
re venir à Rome pluficurs Compa­
gnies des Milices a cheval , lous 
pretexte de reveuë ■, afin d intimi­
der le peuple , &  le tenir dans le 
refpcéf , en luy faifant voir que le. 
Pape tout Prince pacifique qu il cd, a 
toujours des gens armez , prompts a 
obcïr au moindre lignai. Quelques- 
uns s’imaginèrent qu on les avoit 
appeliez, pour appuyer quelque cn- 
treprife contre les Colonnes. Ilcdoit 
plus vray-femblable que ces gens 
avoient edé alTemblcz a Rome, pour

E vj
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voir la contenance des Colonnes, 
pour avoir quelque prife fur eus 

s’ils eu (Tene armé , ou s’ils fuifent 
fortis de la Ville : mais n’ayant rien 
innové, quelques jours après on ren- 
voya ces Milices chez eux.

Voilà toute la iatisfaétion que 
Mr. Altoviti eut, pour s’eilre facri- 
fié aux intrigues du Palais ;&  c’eft 
là toute la {iute d’une aéhondetant 
d’éclat. Quelque autre Neveu de 
Pape ne s’en feroit pas peut-eftre 
tenu là : Mais il fuffiioit à Altieri 
d ’avoir la principale fin qu’il s’e- 
ftoit propofée ; &  il croyoit humi­
lier allez les Colonnes , s’il réiiflif- 
fbit au Mariage de la Cefarini.

Les Colonnes &  les Sforzes tra- 
vailloicnt à gagner Mr. l’AmbafTa- 
deur de France, &  Mr. le Duc Ce­
farini ; les uns pour empêcher ; les 
autres pour faire condurre le Ma­
riage en leur faveur : car D. Lelio 
Urfin ne paroiiîoit plus fur les rangs, 
&  c efloit déjà un point que le 
Cardinal Altieri avoir gagné ; mais 
les Sforzes avoient encore l’avantage
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fut les Colonnes, que la fille avoit de 
['inclination pour D. Federic:Que 
[’AmbalTadeur deFrance leur donnoit 
de bonnes paroles, &  leur avoit dit 
de s’aider à la Cour , pour avoir 
l’agrément du R o y, &  qu’il ne s’y 
oppoferoit point. Il faiioit le même 
à l’égard des Colonnes 5 cela eitoit 
caufe que Mr. le Duc Cefarini ne 
fçavoit plus quel party prendre , at- 
tendry d’ailleurs par les foupirs d’u­
ne Niece , 8c engagé par ia parole 
avec les Colonnes.

Comme il fe plaignoit un jour des 
importunités qu’on luy faifoit pour 
ce Mariage , 8c que c’eftoit un fur- 
croift aux ennuis qu’il fouffroit, de 
le voir dans un lit toujours indil- 
pofé ; Une perfonne de bonne hu­
meur qui eftoit prefente, luy dit: 
Ma foy , Mr. le D u c, pour les met­
tre tous d’accord, je vous confcille 
de vous marier, 8c de prendre une 
femme qui ait aiTez d’elprit 8c d’in- 
duftrie, pour vous donner dans neuf 
mois un enfant. Il difoit cela fami­
lièrement, 8c en riant, parce que le
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Duc Cefarini ne fe pouvoit pas mê. 
me remuer.

Enfin les Colonnes voyant que 
toutes leurs machines eftoient inu­
tiles : Que la Cefarini demcuroii 
ferme , que l’Ambafl'adeur de Fran­
ce eftoir dans la neutralité -, que le 
Roy lai (Toit la liberté à la fille, de 
prendre D. Federic fous les condi­
tions porrées par le teftament ; que 
les Sforzes s’eftoient engagez dans 
le party de France : Il ne leur re- 
fteit plus que la voye du droit Ca­
non.
Mademoifclle Cefarini avoir faitun 

vœu de fiabilité dans le Convent 
où elle avoit efté élevée. Il fallut 
decider fi ce vœu l’empêchoit de fc 
marier , &  s’il y avoit occafion de 
di/penle. Sa Sainteté , à la requefte 
des Colonnes , nomma des Com­
mi flaires , pour examiner la qualité 
de ce vœu ; &  après avoir fait con­
fiai ter , écrire, deliberer là-delfina 
°n jugea que cette efpece de lien 
n eftoit qu’une fimple promefl'e de­
vant Dieu , qui n-avoit pas la. force

du
fcf
po
lie
qu
du
dé
av
Rt
fc
de
de
de
m
pa
lo
cc
C
la

P=
D
m
vt

fi1

Ayuntamiento de Madrid



1IÎ
du vœu folemnel , &  dont Ton Con^ 
fclTcur authorifé par le Pape , la 
pouvoir abfoudre. Ainfi il n’y avoir 
dcn à faire pour finir cet embarras , 
qu’à unir les deux partis par le lien 
du Mariage. D. Federic avoir cité 
déjà r’appellé d’Allemagne , 3c il y 
avoit quelque temps qu’il eftoit à. 
Rome fans fe faire voir , pour ne 
fc commettre pas à quelque infulte 
de fes Adverfaires. Mr. l’Ambaflà- 
deur de France , Sc le Duc Ccfarini 
donnèrent les mains à l’accompliflc- 
ment du Mariage : mais pour ap- 
paiicr les Colonnes, 3c pour con­
soler le Prince de Sminino, comme 
cela eftoit jufte , ayant époufé la 
Cadette fous la bonne foy , &  fous 
la parole de lafœur Ainée ; on s’en­
gagea que fous la protedtion du Roy 
de France, les enfans des deux fœurs 
partageroicnt entr’eux les biens du 
Duc Ccfarini leur Oncle après fa 
uiort , ou toutes les fois qu’il s’en 
voudrait démettre.

Voilà le dénouement d ’une piece 
qui a fait tant d'éclat fur le plus
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illuftre théâtre de la Chrétienté ¡ 
&  quoique l’ intrigue d’un Mariage 
en ait tait le fujet, l ’amour y eut bien 
moins de part que finterei!: : & i| 
ne faut pas s’en étonner , jpuifque la 
Scene eft dans un pays, où la Ga­
lanterie le cede à la Politique.

Depuis le Mariage , les deux 
feeurs Cefarines &  leurs Maris font 
rentrez en bonne intelligence par 
l ’authorité dû Roy tres-Chreihen, 
qui a pris ces deux Maifons fous 
faprote&ion, &  leur en donna une 
marque illuftre, par le cordon bleu 
dont il les a honorez , en reconnoif- 
fanecqu’ils iont dignes heritiers du 
zele que le feu Duc Cefarini avoit 
pour les intereftsdela Couronne.
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C H A P I T R E  H L

Intrigues- du Cardinal P a lu d i  
A ltieri, dans la promotion 

de divers Cardinaux.

SI on faifoit reflexion à la digni­
té du Cardinalat, il me femblc 

qu’on devroit penfer à chercher d’au­
tres voyes pour y arriver, que ne 
"oi1t la plupart de ceux qui y font 
élevez.

Quelque chofe qu’on vciiillc dire 
de cette dignité, c’eft par elle que 
’on entre dans un Corps, d'où l’on 
tiie depuis long temps les Papes 
c’eil à dire le Chef vifible de l’E- 
glilc, le Succefleur de Saint Pierre,. 
& le Vicaire de Jcfus-Chrift.

Ainfi il n’y a aucun de ceux qui 
compoient le facré College , qui 
ne puifle prétendre au Pontificac j 
& par confequent , qui ne doive 
avoir les qualités rcquifes , pour 
gouverner toute l’Eglife : ou s il y 
ea a quelques-uns qui femblcnt na-

¥
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turellcmcnt exclus de cc Pontifia 
par une pratique qui s’eft intro 
dune , &  que je ne veux pas blî 
mer, ( parce que je dois i'uppofci 
que c’eft pour le bien de I’Ecr[ifc.| 
ils ont au mmne fo i><i

iau>

'tire
ilo:

iis ont au moins la prerogative 
lire le Pape ; &  par conséquent il 
doivent avoir le zele &  la fcienct 
neccilaire, pour difeerner celuyqui "V 
en eil le plus digue.

Je ne dis pas, que toutes les af­
faires les plus importantes du Qui- 
lnanifme, pafl'entpar leurs décifiow 
en tant de Congrégations tres-fa- 
gement établies : Que leurs Decreti 
furies points contcftcz, font le re­
pos des autres EglifCSj le calme des 
Conlciences ; &  en beaucoup dt 
iicuxj la regle des loix Civiles.

Je n’entreprens pas non plus de 
relever 1 citime deuë à certe diani- 
te par 1 antiquité de fon origine, 
par la grandeur de fes progrès, pat 
la fainteté des hommes illuitresqni 
y ont efté élevez ; il y a des Li- 
vres qui en traittent amplement.
,y  cft alTez de dire que les Cardi­

le v
O U I
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aux tiennent la place desfoixanté.

dix Difciples , &  qu’ils font fi- 
nrez par T e s  faints Vieillards qui 
ftoienr devant le Thrône.
C’eft donc une chofe étonnante,, 
voir qu’on ne confidere plus au- 

ourd'huy cette place importante , 
ue comme une dignité profane ¿ 

que la plupart y foient appeliez 
ar des maximes fi éloignées de la 
ainteté de fon Inftitution. •
Ce nell pas toutefois mon dcSein 
e marquer icy les voyes qu’on 

prend pour y arriver , ii faudrois 
pour cela entrer dans un détail trop 
particulier. Je di ray feulement en 
paiTant , que la voye du merite eft 
la moins ordinaire à ceux qui mar­
chent vers l’Emincncc dont nous 
parlons; foit parce quelle réüffit le 
moins , ou parce qu’elle cft la plus 
longue &  la plus ennuyeufe : D ’où 
vient qu’à Rome même , quand 
quelque homme recommandable 
par fa fcience ou par fa vertu, viens 
à eftre promu à la Pourpre , on dit: 
ordinairement qu’il cft allé à Saint.
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Pierre par la Longara ; c’eft uni ùt 
longue rue qui s’étend depuis la poi liq 
te Septimiane jusqu’à l ’Hôpital d rca 
Saint Eiprir , &  le plus long elicmi: 
pour fe rendre au Vatican. Iiac

En effet, fi on veut bien examina tûi 
ceux qui compofcnt le facré Col 
lege, on trouvera qu’à lareierveda 
Cardinaux qu’on appelle Natio­
naux , qui font- en petit nombro, te 
il eft remply, ou de Génois qui y ,uj 
,ont entrez en achetant les princi re 
pales Charges de la Chambre : oa 
de Florentins &  deTofcans, par des 
interdis de Familles alliées à celles de 
tant de Papes, qui ont cfté prefqce 
lucceffivement du mime pays : oa 
de Romains ou de Romanelques, 
qui s y font introduits par de lâches 
eomplaifances pour les Neveux des 
Papes: ou enfin de quclquesMilanoii 
&  de Napolitains qu’on y a appel­
iez par pure politique, pour domi­
ner par leur brigue, fur les Eftats 
du Roy d’Eipagne.

Ce fut dans cette penfée que Mf.
»c Caidinal Altieri ne fut pas fi-toâ
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uni iit Neveu de Clément X. qu’il s'ap- 
por iqua entièrement à fe faire des
ldi 
:mii

iqua
reatures.

En peu de temps il y eut trois 
aces vacantes de Cardinaux. On 

lins irût d’abord que le Pape dans cet- 
promotion , fc fouviendroit des 
égarions qu’il avoit à la Maifon 
e M ffieurs les Rofpiglioii. Cie­

bit, nent I X. leur Oncle l’avoit attiré 
iiy uprés de luy , l’avoit fait fon Mai­

re de Chambre, &  enfuite l’avoir 
ait Cardinal : de plus , il n’avoit 
(lé fait Pape, que parce qu’il eiloit 
a creature, fur tout par les fuffra-

Col 
dei 
itio-

testde la Faction Françoifc ; de forte 
u’eitant redevable de tout ce qu’il 
doit à cette Maifon des Rofpiglioiî, 
>n avoit fujet de fe perfuader qu’il 
lonneroit un des chapeaux vacans 
i la même Maifon , qui d’ailleurs 

jftoit tres-recommandablc au faint 
üege par la conduite du feu Pape, 
k par celle de fes Parens , durant un 
’ontificat il glorieux &  fi honora­
ble.

Mais on fut trompé dans cette
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« t t c n t e ce n’eftoit pas le Pape qn r  
faifoit les Cardinaux. Le Cardini
Altieri vouloir des gens qui fufe 
à luy, &  l’un des Roipigliofî auroi 
efté au Pape : Ainfi on diftribuact 
trois chapeaux à trois Prélats q. 
eftoient à la difpofition du Rc- 
gnant, à Carpegna , Borromei J 
Maffimi. Le premier eftoit Romain, 
Dataire &  Parent ; le fécond, Mi 
lanois, Secretaire d’Eftat , & Fa- 
vory ; le troiiîéme, Romain, mai 
Eipagnol par ancienne habitude 
8c- par engagement fccret ; 8c dt 
plus, amy d’Alticri.

Quelques-uns ont voulu dire qui 
le Pape nomma abfolument Borro 
mei contre la volonté du Neveu 
mais outre que le faint Pere n’cftoii 
pas propre àrien contcftcr , il efti 
prefumer que le Cardinal Altieri n) 
avoir pas de répugnance, puiiquefi 
Charge le faifoit dépendre de luy, 
Scqu ri eftoit dans les incerefts d’Ef- 
pagne par l’inclination de fa naif 
fance, &par l’engagement dcfaM¿: 
fon.

¡ivo
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Voilà donc les Rofpiglioii exclus 

cette promotion : &  parce que 
ms les gens de bien en murnut- 

fcoient ; Qu’on taxoit le Pape d’in- 
ratitude 5 Que le Pape défunt en 
voit ufé bien plus gencreufement 
1 egard des C h ig i, ayant fait Cat­
inai D. Sigifmond Chigi dans la 
temiere promotion ; Que les Rof- 
igliofi avoient allez de merite, ou- 

l’cbligation qu'on leur avoit ; 
ÌH? quand les Rofpiglioft n’auroient 
litre chofe en eux à coniidcrer , 
ne les qualités de l ’Oncle, on de- 
oit cela à la feule mémoire d’un ii 
lint homme : mais le Cardinal Al­
ien ufa d’adreiTe pour détourner 
indignation publique, qui venoit 
>ar ces bruits à tomber furfongou- 
'crncmenr.

1 n'y] ^ k rvit Pretcxte, que le Car- 
ueli Roípigliofi meme s’oppofoità 

a bonne volonté que fa Sainteté 
avoir, d élever un de fes freres au 
Cardinalat.

Cette défaite avoit quelque 
couleur Le Cardinal Roipiglioii
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avoit trois frcres , l’un qui avo, 
■ époufé la fille du Sieur Pallavicit 
riche Génois , en eonfideration de oy

quel Mariage on avoit fait Cardi 
nal Mr. Pailavicini Oncle de la fi

du

01

le; l ’aurre appelle D. Vincent Coro 
mandeur de Sainte Euphcmie , qj 
avoit efté General dcsGaleresdul’i 
pe ; &  le troifiéme D. Fclixj Abb: 
Il avoit plus d’inclination pourD 
Felix le plus jeune de tous , qs 
pour D. Vincent, avec qui il nes's 
Hoir jamais bien remis depuis It 
jalouiies qui les avoient brouilla 
entr’eux durant le Pontificat delà 
Oncle. Quelques gens de la Cou 
mal intennonnez pour l’un & pou 
l ’autre, avoient nourry ces inimi; 
ticz entre les deux frcres, pour go» 
verner par leurs divifions, le Pap: 
O.lement IX  ; &  parce qu’il b  
cftoit plus aifé de difpofer du Gi 
dinal Kofpigliofi, que de Vincent 
ils avoient toûjours écarté celuy-o 
de la connoiflancc des affaires, ad 
tant qu’il leur avoit efté poflible 
&  ils avoient profité de l'occalîo

Ut

o
V

p,

à
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u Siège de Candie , pour Tea-’ 
oyer ià deux fois avec les Galères 
u Pape, cependant qu’ils gouver­
nent à leur mode l'cfprit du Car- 
inal, l’entretenant toujours dans 
es ombrages avec fon frert. De for- 

qu’aprés la mort de ClementIX. 
Jette averfion du Cardinal Roipi- 
liofi pour D. Vincent, continuoit 
iticore.

Cela cftoit favorable au Cardinal 
Uticri , fi D. Vincent par la voix 

(«J d: les nis , feplaignoit del’injufti- 
’ i ¡equ’on luy avoit faite de l’oublier

ICE J ans promotion. On remontroit 
uc faSainteté avoit toutes les bon­
is volontés du monde pour la Mai- 
on Rofpiglioiî ; Q uelle cftoit fâ- 

g°“|hée de ne pouvoir en donner les 
i.‘! ein(M?,nages qu’elle auroit deiîré -, 

ne la mauvaife intelligence des fre- 
es luy lioit les mains ; Qifellc ne 
louvoit donner le chapeau á Dona 

“T* Lucent , fans defobliger le Cardi- 
,5Û  !J1 fon frère 5 QVelle ne pouvoir 

)as non plus fe declarer pour D. Fc- 
>Xj fansfairc tort à D. Vincent qui

F
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eftoit fon frere Aine ; Qu/il falloit 
que le Cardinal fe déclarait au moins, ;t 
fur qui des deux il de droit quelefott 
tombait.

Par ces mêmes raifons, on preten- 
doit fan s faire à tout ce que le mou. 
de pouvoir dire de l ’exclufion des 
Rofpigliofi. Mais on fçavoit qu’il 
ne tenoir qu’au Cardinal Altieri, 
d’accommoder les deux freres enfem- 
ble ; Que Tunique voye de les unir, 
eiloit de les rendre égaux en digni 
té ; Que le Cardinal Rofpiglioft eftoii 
trop ratfonnable pour ne vivre pis 
en bonne intelligence avec un frère, 
qu’il auroit vu. tous les jours dans 
les mêmes Chapelles, dans les Con. 
gregations, fous les mêmes habits,
&  dans les fondions qui font coin 
munes atout le College. Cela eiloit „0 
bien loin de la penfée d’Altieri :il“ n 
citoit bien aife de profiter de cette 
mauvaifeintelligence ;il la fomentoit 
même par des gens qui avoient cre­
dit auprès de Rofpigliofi, parce que 
cependant que les chofes feroienten 
6€tétar, iltireroit en longueur,&
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!°>l ¡oit hors de l’engagement de don- 
'jnSi :r un chapeau à cette Maifon là , 

par conséquent il pourrait dif­
fer des places qui viendraient à 
,quer en faveur de fes créatures, 
ur couvrir mieux fon jeu , lors 
•il eut veu que l ’antipathie du 
ardiñal pour D. Vincent fon fre- 
, citait arrivée au point de témoi- 
ler, qu'il aimerait mieux n’avoir 
oint de Cardinal chez luy , que 
avoir D. Vincent ; il luy dit que 
Sainteté le failoir Maiftre d’une 
ace dans le College , lors qu’elle 
¡endroit à vaquer i &  qu'il ne tien- 
toit qu’à luy, qu’elle fuit remplie 
un de fes freres.
Le Cardinal Rofpiglicii l ’accepta 

. _ jvec remerciement, &  avec des té- 

.! Ngnages de fon inclination pour 
Abbé Felix fon Cadet. Cela donna 
Hiement dans la tette de D. Vin- 
ent, qu’il en fut outré, &  perdit 
•vec fes cfperanccs , la fanté du 
°rps, & même celle de l’cfprit ; ce 
qui obligea fes Parens de le fai­
ts conduire hors de Rom e, à leur 

F ij
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Terre de Zagaruolo , 8c enfuite 
Piftoye, on il mourut peu de jours 
après.

Mais il fe pafla bien du temps, 
avant d’en venir à la promotion 
de l’Abbé Felix Rofpigliofi * il qj 
avoir que le merite qui parlait pour 
luy , c’eftoit peu de chofe pour le 
genie regnant ; outre cela, le Car­
dinal Altieri voyoit qu’en le faifant 
Cardinal , il faudroit par bienfean- 
ce luy donner de quoy foûtenircet­
te dignité ; parce que les Rofpiglio­
ii Neveux du feu Pape avoient elle 
ft bonnettes gens, qu’aulicu de s’en­
richir fous le Pontificat de leur On­
cle , ils avoient diminué beaucoup 
du bien de leur$ Anceftres.

Il furvint outre cela une conjon- 
àure j qui fit différer la promotion ne 
de l’Abbé Felix , &  infenfiblement 
nous voilà.engagez en une autre in 
trigue de promotions.

Monfieur d’Etrées Evêque di 
Laon -, afpiroit depuis long-temps 
au Cardinalat : Dés le vivant de 
Clément 1 X. il avoit cfté propoli
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cette dignité , par la nomination 
u Roy de Portugal -, il avoit tenu 
ong-temps en Cour de Rome l’Ab­
ili Bondis, qui y avoir efté envoyé 
our les aftaircs de Meilleurs de 
Vendôme •> &  enfuitc Mr. Faucher , 
iourredoubler les offices: Ilsremon- 
roient au Palais entr'autres choies, 

conlidcration que le faint Siège 
levoit avoir pour les ferviccs que la 
daifon de Vendôme rendoit aôtuel- 
cment à la Chrétienté ; Que Mr. 
.e Duc de Beaufort s’eftoit iâcrifié 
n Candie pour la caufe commune» 
]uc Mr. le Cardinal de Vendôme 
épargnoit rien , pour féconder fa 

iainteté dans le pieux deflein d’affi- 
1er la République de Vende ; 8c 
'arce que les deux fferes de Vendó- 

úoíB 116 moururent , les Agens preflè- 
ei't plus vivement qu’auparavartt 
£ Pape Clemem IX . de confoler 
«te Maifon affligée ,en luy remon­
tant qu’il ne le pouvoir pas mieux 
aire,qu’en donnant un chapeau àMr. 
‘e Laon qui eftoit le plus proche Pa- 
ïnD & le Tuteur honoraire des jeu- 

F iij
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îles Princes de la Maifon de Ver 
dôme.

Ils n’avoient pu neantmoins ci 
tenir cela de Clement IX. peut-eili 
parce qu’il croyoit avoir fait alle 
pour la Couronne de Portugal 
d’admettre 6c de reconnoître l’An 
bafl’adeurde eette Nation-là, conii 
toutes les brigues des Efpagnols, 
d ’avoir declaré la nullité du Mau 
ge contraélé entre le Roy Alphoc 
fe 6c Mademoifelle de Nemours 
pour la mettre en liberté d’épouf 
D. Pedro : peut-eftre aufli à eau 
des engagemens que ce bon Pa 
avoit ailleurs par honneftetc & 
fcance , parce qu’on ne pourra j 
mais trouver à redire en fa condii 
te ; de forte que Clement X. ven; 
à luy fucccder , Mr. de Laon avo 
fait renouveller les offices. Les G 
dinaux d’Eftc Ôc Urfin a vo ien t  
ordre, l ’un comme Prote&eur
Portugal , de le propofer au 
veau Pape ; l’autre comme Pror 
éteur de France j d’y joindre la 

-commandauon de fa Majcfté-W

ap
ne
qu
eu
l e :
1er
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Chrcftienne : Mais cela avançoit 
:ort peu fes affaires, & à la reièrve 
de certaines bonnes paroles que les 
gens qui connoiffent le genie de 
la Cour de Rome , doivent prendre 
dans le fens d’une negative honne- 
fte, on le laiffoit dans fes préten­
tions j on écoutoit fes inftances ; on 
témoignoit de la difpoiition à fes 
remontrances : car ce font-là les my- 
iterieufes maximes du Palais, quand 
on veut tenir le monde dans une 
longue attente , ou enfin le laflèr , 
k luy faire prendre un autre party : ce 
que la plupart des gens qui n’ont 
pas une parfaite expérience en cette 
Cour-là, ne peuvent pas bien pene­
trer qu’avec beaucoup de temps.

Cela fit refoudre M. de Laon, 
appuyé du miniftcrc de Mr. de Lion­
ne, ( qui connoiffbit Rome autant 
qu’aucun Miniftre que la France ait 
eu, ) de trouver un honnefte pre­
texte d’aller à Rome , pour travail­
ler luy-même en perfonne à fes in­
terdis. Il fe mit en chemin vers la fin 
du Printemps eu 1670, avíela qua- 

F iiij
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lité de Miniftre de la Couronne, en­
voyé extraordinairement pour la 
affaires du Roy. Après avoir fait 
lieureufement le voyage par le Pied- 
mont &  par laLombardie, où il re­
çût tous les honneurs dûs à fon nit­
rite &  à /bn cara&ere , à la referve 
des formalités de Parme, dont il té­
moigna n’eftre pas content , ayant 
palle lans voir le Duc : Après avoir 
cfté traité à Turin en Parent , à k 
Royale ; à Modene en amy , àli 
Ducale ; à Bologne , &  par tout 
l’Eilat du Pape en Prclat , à l’tc- 
clelîaftique, il arriva à Rome plein 
d'ciperance de fc voir bien-toil Car­
dinal.

Mais les affaires traînèrent plut 
long-temps qu’il n’avoit projeté. Il 
y avoit des gens puiflaesen France, 
&  de haut crédit à la Cour , qui 
n ’eftoient pas tout-à-fait bien ailes 
de fon exaltation , ou par jaloufte 
de fa grandeur , ou parce que cela 
éloignoit quelqu’un qui afpiroità 
la même dignité; & ils furent d’au­
tant plus forts que Mr.de Lionne,
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qui faifoit le meilleur appuydcMr. 
de Laon, mourut dans la plus gran­
de chaleur de l’affaire. Les Efpagnols 
s’oppofoient vigoureufement à íes 
dedans, &  proteftoient qu’ils ne 
fouffriroient jamais qu’on le fift Car­
dinal, fans en avoir un de leur Na­
tion , par l’égalité, difent-ils , que 
le Pape cil; oblige de conferver , à 
l'égard des Couronnes ; le Roy tres- 
Chrcftien ne jugeoit pas le devoir 
nommer , parce qu’il auroit perdu 
fa nomination pour un autre, qu’on 
luy doit encore aujourd’huy ; ilpre- 
tendoit que fa recommandation 
jointe à la nomination du Portu­
gal, duft eftre affez forte pour fai­
re reibudre le faint Pere à le fatisfai- 
rc. Le Cardinal Altieri eftoit baru 
de tous les coftés : fi Mr. de Laon 
le prefloie d’en venir- aux effets dés 
bonnes paroles de fa Sainteté ; i l  
avoir incontinent fur les .bras les 
Miniftres d’Efpagnc , qui luy re- 
montroient que la Reine d’Efpagne 
avoit les memes prétentions qu’oq, 
flit le Pere Nitard Cardinal a la re-

F v
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ixmunandation , que le Roy <)¡ 
Fiance avoir pour Mr. de Laon.

Il faut fçavoir que le PereNitaç 
de la Compagnie de }efus , eftoii 
celuy que la Reine d’Efpagne avoit 
envoyé à Rome, pour contenterD 
Jean d’Autriche & fcsPartilans 5$ 
parce qu’elle l ’avoir ainfi relegué 
avec .beaucoup de répugnance, que 
C/’eftoit fou Gonfelleur , fon-Çont 
dent Se fon Confeil, elle avoit vos- 
lu honorer cette efpcce d’exil , pat 
toutes les marques les plus elicti- 
rielles d’une amitié confiante : Après 
avoir fait palier le Marquis d’Aftot- 
ea de l’Ambalfade de Rome à-la Vi-
ce-Royauté de Naples elle .avoit 
fait violence à la retraite &  à lamo- 
deflic de ce bon Pere, l ’avoir .tilt 
des Jefuues , l’avoit fait mettre .¡ça 
Prelature, &  l’avoit chargé eu chef 
des atfaires de la Couronne d’-Eljt' 
gne .- mais la bienveillance de i# 
tç -Princelle ne fe bprnoir pas ;Ià 
elle vouloir encore couronner lot 
ouvrage, en l'ornant delà Pourpre 
de il avoit pris luy-même la CQC

liom!
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ondatre des inflantes que Mr. de 
.aon faiioir au Palais , pour s’a­
vancer au même pas que luy au Car-

loi dinalat.
Voilà donc deux Prélats de deux: 

Couronnes, dans les mêmes préten­
tions : voilà le Cardinal Altieri 
bien embarañe ; iL ne peut conten­
ter Mr. de Laon , fans dégoûter le 
Pere Nitard ; il ne peut fatisfaire 
aux demandes du Portugal, &  du 

p.Ji Roy de France, fans choquer la Rei­
ne Regente d’Efpagne , ou il faut 
qu’un chapeau luy en coulte deux 
& qu’en faifant Mr.’ de Laon Car­
dinal , il faiTe en meme temps le P. 
Nitard : ou enfin s’il ne fait ny l'un 
ny l’autre » il s’attire le mécontente­
ment de tous, également. Il profite 
neantmoins de ces conteftations , 
pour gagner du temps ; &  cepen­
dant fi Mr. de Laon le preile, il luy 
dit qu’il falle en forte que L’Efpa-* 
gne s’en contente , &  qu’il aura 
auffi-toft ce qu’il delire : Il fait le: 
même à l’égard du Pere Nitard », 
nuis le Pere ne l ’importune pais

F vj
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, . 1 ? i .beaucoup *, il voit que M‘r. de
Laon formoit fon party, & il lm
fuffit de faire feulement des prote-
ftations j qu’il n’a point d’emprel-
fement pour le Cardinalat ; mai]
qu’il efpere qu’on ne voudra pu
faire cette injuftice à la Cour d’EÎ-
pagne, de donner un Cardinal à b
France , fans qu’elle ait le rnémt
avantage auprès du faint Siège.

Il importoit peu à Mr. de Laos 
d ’eftre Cardinal, quand même il j 

feroir allé d'un, chapeau pour le P, 
Nitard : mais voyant qu’en travail­
lant à (es affaires propres , il tra- 
vailloit pour N itard, fans que et 
Prélat s’empreiTaft de fon codé au- 
prés d’Altieri ; il crût que le Cardi­
nal Altieri s.’entendoit avec les El- 
pagnols Q u’il les avoir luy-mêrat 
Sollicitez à faire cette inftance, afin 
de le (dégager de luy ; &  qu’ainü 
ce n’eftoit qu’une défaite mendiée

5ar ceux, du Palais, pour éviter dt 
onuer fatisfaftion à la Couronne de 

Portugal, à qui on n’ofoit pas don? 
ner fenliblcment un refus.
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Par cet artifice, les chofes alloient 

en longueur : Mr. de Laon ne pou­
voir s’empêcher de témoigner foa 
impatience ; Quelles lettres ne fit- 
on pas venir de France VQuels offi­
ces ne fit-on point paficr auprès du. 
Pape pour le fupplier , auprès des 
Parens pour les gagner , auprès des 
Efpagnols pour s’en aflfeurer ; C ’cft 
allez de dire que Mr. de Lionne con- 
duiloit l’affaire il avoir fait en for­
te que l ’on avoir envoyé Mr. le Duc 
d'Etrées en Ambaifade à Rome > &c 

cftant chargé des affaires de la Cou­
ronne en cette Cour-là , on peut 
prefumer qu’il n’y en avoit pas qui 
le touchaft de plus prés , que celle 
où le Roy s’interefîoit pour fon frere, 
à qui on avoit fait faite là une an­
née de Noviciat pour le Cardinalat, 
bien que fon merite l’élevât au deffus 
de beaucoup d’autres qui n’avoient 
pas eu la même difficulté.

Entre les commiflions que Mr. le 
Ehic d’Etrées avoit apportées de 
France , il n’y en avoit point , ce 
ièmble, qui fuit de plus grande cou-
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fequcncc pour lors, que la propor­
tion qu’il devoir faire au Pape de la 
reftitution de i’Eftat de Caftro & 
de Ronciglione au Duc de Parme, 
je ne m’entens pas à démêler icy cet­

te longue affaire, lliufhtà mon pro­
pos de dire que cet Eltat ayant ellé 
engagé à la Chambre Apoitolique, 
Sc depuis ayant efté incamerò , ou 
uny aux autres biens de l’Eftat Ec- 
cleflaftique par Alexandre V 11 , le 
même Pape par le Concordat de Pi­
fe , &  par les articles de la récon­
ciliation de fa Sainteté avec fa Ma- 
jefté tres-Chreftiennc , s’eftoit obli­
gé de le rendre au Duc de Parme, 
moyennant le payement de la fom 
me de 1600000 écus, &  plus, que la 
Maifon de Parme devoir à la Cham­
bre Apoftolique, Sc pour laquelle il 
eftoit engagé &  incameré. La mort 
d.’Alexandre VIT, avoir prévenu le 
rembourfement ; Clément IX. fon 
SuccefTeur ,  s-’eftoit défendu fort ai* 
iement de traitter de cette affaire , 
par la bonne intelligence qu’il en­
tre te noir avec laErance.
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De forte que fou Pontificat n a­
vant pas cfté long -, &  s’cftant écou­
té , fans qu’on luy fifi; inftance fur 
cet article du Concordat de Pife tou­
chant le rembourfemcnt ; il falloir, 
pour contenter le Duc de Parme, Ip. 
mettre fur le tapis fous Cíemen,t 
X .

Mais Mr. l’AmbalTadcur de Fran­
ce avoit un.interelt particulier à por­
ter vivement cette affaire ; &  outre 
la fatisfaélion du Duc de Parme, il 
avoit encore la penfée d’en tirer un 
avantage pour le Cardinalat de fon. 
fiere, &  pour toutes les choies qu’il 
pourroit prétendre du Palais j &  en* 
voicy la raifon.

La reftitution de Caftro fera toâ- 
jours une chofe odieufe aux Papes, 
Sçde préjudice à l’Eftat Ecclefiafti- 
que : parce .que ce fera un aveu, que 
les Papes -fe peuvent tromper, l’E­
tat de Qaftrg ayant cité incameré &  
des-incamerépa.r un même Pape, par 
l’avis des mêmes Cardinaux -, ce qui 
porte avec foy une infinité de con- 
¿quences fâcheules À Js Cour Ro-
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maine : Outre cela, ce fera mettre 
aux portes de Rome un Prince fou- 
verain , &  établir un azile à tous 
les mal-contens ;  de forte que tous 
íes Papes fe défendront, autantqu'il 
leur fera poffibîe, de le rendre, & 
deiàvouëront ce qu’ Alexandre VIL 
a fait ,  pour ne laiiTer pas une mé­
moire de leur Pontificat, odieufeau 
faint Siégé.

Cela eftant, Mr. d’Etrées pouvoir 
Bien fe promettre que le Pape Clé­
ment X, pour éviter d’en venir à laie- 
ftitution de Caftro, accorderoit tout 
ce qu’on pourroit delirer de- luy en 

-France: Auffi elle ne fut pas plûtoil 
propofée, qu'on penetra bien enune 
Cour fi fine, où cela alloir ; Qu'il 
n’eftoir queftion que de donneile 
chapeau à Mr. de Laon, pour af- 
foupir cette propofition ; Q u’il n’im* 
portoit pas tant au Roy-que Caftro 
retournait entre les mains du Duc de 
Parme, qu’il ne lai (fait aller les chofes 
à la douceur, pourvû-qu’on le fatis- 
£ft d’ailleurs.

Les voix des Cardinaux 8c des Pré­
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ars ele la C our, eiloient neantmoins 
>arragées -• il y en a voit qui opi- 
noient qu’il feroit mieux pour le S. 
Siégé, de fe reibudre enfin une Fois 
àrendrc Caitro -.Que quand en Fran­
ce on n’auroit plus cette demande 
à faire , on feroit plus libre à Rome 
en toutes les melurcs qu’on auroit à 
prendre avec la France ; aulieu que 
l’on auroit toujours cette épine au 
pied, & que lorfquc le Roy tres- 
Chreftien voudroit quelque choie 
de la Cour, d’abord il mettroit la 
propoiition de Caftro en campagne ; 
ainfi, que la reftitution feroit ccller 
ce jeu , & que fa Majefté n’auroit 
plus lieu d’accompagner fes Ambaf- 
fades de Bravades.

D’autres eftoient d’avis contraire j 
Que quand ce moyen manqueroit 
au Roy de France» il en trouveroit 
d’autres ; Que quand il n’auroit au­
tre prétention que celle dont il eft 
heritier par les merites de fes An- 
ceftres qui ont fi hautement proté­
gé le faint Siégé, il feroit toujours 
«n pofléffion de fe faire valoir en.
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toutes les rencontres ; Que l’Eflai 
d’Avignon feul, qui met en que! 
que façon Rome dans fa dependan 
ce , luydonneroit allez de lieu , tou 
tes les fois qu’il voudroit pafl'erati: 
reffentimens > Que les libertés li 

immunités du Royaume le faifoicn 
allez fort , pour prétendre eneo» 
davantage ; Qtfau relie on pouvoil 
accorder ce qu’il demandoit de tempi 
en temps, fans qu’il en couftaftritn 
au faint Siégé. Qrfefl-ce que les Pa­
pes remettoient du bien de l’Egli 
le à donner des chapeaux , des In 
dufts , &  à accorder de femblablt 
grâces ; Aulieu qu’en reftituant Ca- 
ftro , on démembroit l Eftat Ecdt 
fiaftique ,  avec les autres préjudi­
ces que nous avons touchez cy-def 
fus.

Le Palais s’attachoit à ce derniei 
avis , qui aüoit à contenter Mt 
l ’Ambaflàdeur dans les autres points 
que pouvoir porter l'on inftruébon: 
mais afin que le Pape n’euft pas k 
telle rompue de l'affaire de Cadrò 
durant fon régné, il voulut avoirH'

au

Ayuntamiento de Madrid



:fü:
liti
fie-
ICC'

' ani 
s & 
lier.! 
ce;: 
ve::
:iT[>
nell

ì P:- 

la
iblei
C r­
ede-
lidí­
ele:-

:r.:c
Mi­

nali
;Ofi : 
.is 1: 
.une
rii-

*Í5>
deflas les fuffrages de tous les Car­
dinaux aiTemblcz ch plein Conil- 
ftoire , qu'il fit mettre dans une 
boëte bien feellée i 6c la fit porter 
au Threfor du Château Saint Ange,, 
pour y avoir recours, &  s’y régler 
fur la deliberation qu’on auroit à. 
prendre , lors qu’on feroit de nou­
velles inftances fur le même inte- 
refi. On en ufa ainfi, pour rendre 
les voix plus libres, &  afin qu’on 
ne puft pas dire qu’elles euilènt efté: 
données par des confiderations par­
ticulières y ainfi il faudra attendre à 
quelqu’autrc conjonéturc , pour dé­
couvrir ce myftere. Car il n’en a 
plus efté parlé depuis , &  Mr. l’Am- 
bafladeur ne s’empreffa plus de le 
faire reveler : d’où l’on conclud dés, 
lors, qu’on luy avoir donné toutes 
fortes de bonnes paroles pour ce qu’il 
avoir le plus à cœur.

Voilà donc Mr. de Laon comme 
afleuré du chapeau , mais c’eft bien 
attendre : le Pape eft v ie il, &  s’il: 
vient à mourir ? Si le Roy vienta fe 

■ relâche-r î Si les appuys viennent à.
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manquer ? Si le Roy de Portugal 
vienta changer, il le verra bien éloi­
gné de fes indures i II faut donc pouf. 
1er le Cardinal Altieri à fe declarer; 
ii faut l’obliger à promettre de le fai­
re Cardinal à la premiere promotion; 
mais le Cardinal Altieri fe fert de dé­
faites ; il voit qu’il faut donner trois 
chapeaux, l ’un à Rofpiglioiî, l’autre 
à l’Evêque de Laon, le troifiémel 
Nitard j & dans tous ces trois Cardi­
naux à nommer , il ne trouve rien 
pour luy , l’un cft pour la Faétiondu 
feu Pape , l ’autre pour la France, & 
le dernier pour l’Efpagne. De plus, 
il voit que ces promotions ne paffent 
point en ligne de compte pour les 
Couronnes ; Que ce ne font que des 
recommandations , &  non pas des 
nominations ¿Que dans peu, il fau­
dra encore contenter Les Rois par une 
nouvelle promotion. Il eft néanmoins 
engagé ; il fait prier Mr. de Laon d’a­
voir patience >dc chercher les moyens 
de foulagerfa Sainteté, qui a tant de 
bonne volonté pour luy ; &C quiaf- 
feurément luyauroit déjà accordé (î
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ics Efpagnols n’avoient traverfé fon
pon dcílein; Qjfielle n'avoit pas pii 
même s'acquitter encore desobligá­

is lions qu’elle avoit à la Maifon dcRoi- 
on: piglioh : Enfin il le conjure depen- 
lé- fer luy-mème à trouver quelque voye 

d’citre fait Cardinal à la premiere 
promotion, fans que les Rofpigliofi, 
ny les Efpagnols y pui fient trouver
à redire , .& de lapropoler au Pape , 

'laifir.

me
ins

à qui il fera bien du pi 
11 faut donc voir fi on pourra trou­

ver quelque biais à la promotion de 
Mr. de Laon, fans que les antres 
Concurrens s’en puiifent choquer, 

ainfi Mr. le Cardinal Altieri n’au- 
a plus rien à dire. O n crût qu’il 
t’yavoit point de meilleur expedient 
que de demander pour Mr. de Laon , 
le chapeau qui eftoit promis à Mr. 
e Cardinal Rofpigliofi pour un de 
b fieres,* & dont le Papel’avoitaf- 
Icuré pour la premiere promotion 
pat ce moyen les Efpagnols n’avoient 
rien à reprocher au Pape ; &  les Rof- 
figliofi y donnant les mains, tout le
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monde en- devoit eftre content. On 
le: propofe à Mr. le Cardinal Rofpi- 
gliofi : ce Cardinal qui ne cherche 
■ qu’à obliger, prévient, il s’offre tout 
entier ; de s’il en eft befoin, pour 
contenter le- Roy , il eft preft non 
feulement de ceder le chapeau dû 1 
fon frere , mais; encore de donner le’ 
fien propre .- il va au Palais > il en 
fait luy-même la propofition au Car­
dinal Altieri, &  au Pape ; il follia­
te pour Mr. de Laon, avec toute 
Ja chaleur qu’un homme paflionné 
pourrait montrer pour fes propres 
interefts.

Que trouvera-t-on plus au Palais 
pour fe défendre ? Il faut fe rendre: 
cependant- le Cardinal Altieri cher­
che encore à fe retrcncher ; il fek 
fous main fçavoir au Cardinal Rol- 
pigliofl , qu’il penfe bien à l'en­
gagement où il fe met ; Quùm cedant 
fes prétentions , il prenne garde de 
faire tort à fa Maifon ; Q_if il us PeUt 
luy répondre, quand le tour de fon 
frère viendra pour eftre Cardinal) 
s'il laiife palfcr la premiere pronjo
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ion ; Que lì dans ce temps faSainre- 
' vient à manquer , avanc de donner 
i chapeau à D. Félix Rofpigliofi, 
oilà fon efpcrance perdue, parce 
u’un autre Pape n’y fera pas obligé; 
¡uc fa déclaration fi favorable pour 
a Prélat François , le mettra mal 
vec les Efpagnols : Enfin il fe fert 
c tous les motifs qu’il peut imagi- 
icr, pour dégoûter le Cardinal Rof- 
igliofi, ou pour le refroidir; mais 
oyant que cela ne faifoit aucune im- 
ircifion dans fon cfprit, il fallut en- 
in avec toute la répugnance i man­
iable , donner parole à Mr. de Laon, 
n’il feroit Cardinal à la premiere 
romotion.
Le jour d’une promotion ne vient 
isilaconnoiflance de beaucoup de 
lotidc , fi ce n’eft quelquefois le foir 
uparavant, ou le matin mêmequ’cl- 
:fe fait ; &  bien fouvent on n'en 
ait rien qu’après le Confiftoirc. 
Lors qu’on eut l’avis du Confl­

uire, que le Pape avoit deftiné à 
edarer les Cardinaux, &  à remplir 
""places qui eiloient vacantes, d’a-
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bord on d it , voilà Mr. de Laon Car 
dinal en terte de ceux qu’on fera : ou 
n’attend pas qu’il ío itdéclaré, on 
le complimenter ; tout le Palais Far- 
neze, quoique grand & ample, n’ef 
pas fuffiiant à recevoir tout le mon 
de.

Mais à quelques heures de là> on 
voit la Scene changée : le Pape faii 
des Cardinaux ; il en nomme quel 
ques-uns, & en retient un in petti,
Mr. de Laon eft au defefpoir de von 
une fi longue attente trompée, da 
laroles fi pofitives fans effet i il l'i 
ilaint hautement ; 011 le confole,en 
’arteurant qu’il eft Cardinal in petti 

Que le Pape a erte empêché pareen 
taines confiderations de le declarer,
&  qu'il le déclarera à fon temps: Mai 
rien n’eft capable de l’appailer ; i 
écrit en France, en Portugal ; il eft 
gage le Cardinal Rofpigliofi, de,jour 
dre fes plaintes aux fiennes. Ondoft
ne les memes affeurances au Roy rj 
au Cardinal Roipigliofi, que Mr.de r 
Laon eft Cardinal du jour de la j>ro 
motion que le Pape l’a refervé <

 ̂petit
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oíi-1 Qui peut voir dans le cœur du Pa- 
■ pc? Et quand on y verroit le nom 

OfiBüc Cefar d’Etrées Cardinal, qui fc 
faitlpeut promettre que le Cardinal Al- 
ael-Btieri, par l’ampire qu’il a fur fa Sain-

ion- on&jre donne lieu au Neveu re- 
'f fi !llant de laifler là 8c Rofpiglioix, 8c 
t.di ‘¡t. de Laon?
jno Toutes ces reflexions jointes à là 
é i 'erte de Mr. de Lionne , qu'une

vlaiBcinc? Qui peut répondre qu’on ne 
i il feuille tenir toujours Mr. de Laon 
O ;n cfperance , juiqu’à ce que ou la 
oin nort du Pape, ou quelqu’autrecon-

G
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mort aíTcz impreveue avoit empor­
té , eftoient aífez fortes pour abat­
tre la confiance d’un homme plus 
patient que Mr. de Laon , &c pour 
allumer une bile moins fufceptible 
de feu que la fiennc.

Quelques-uns fe perfuaderent qu’ 
£è retirerait de Rorr.e avec Mr.l Am- 
baifadcur fon frère, comme on a fait 
en dès rencontres femblables ; d’au­
tres penferent qu’on parlcroit tout de 
nouveau furiareftitutionde Cadrò: 
mais ils jugerent plus à propos fans 
rien innover , de continuer lent 
Cour, en quoy ils ne rifquoicnt 
rien ; au lieu qu’en prenant l autre 
party, outre l’engagement où ils 
auraient mis le Roy » ils couroicnt 
Juzard de tout petdre.

Ils attendoient donc patiemment 
l ’effet des promeffes, &  des afTeu- 
rances qu’on leur avoit données,avec 
d’autant plus de condolanoti, que
nonobftant la mort de Mr. de Lion­
ne, &  les efforts de leurs ennemis, 
le Roy les portoit toujours, & y  
uppuyoit de fa proteélion. Mais la

bP

C:
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romotion qui fut faite l ’Hyver fui-’ 
anr, acheva prcfquc de les defoicr î 
pour entendre bien la choie, il 
as faut paiTcr à une autre intri-

Monfieurde Bonzi Evêque de 3 .;- 
cis, après avoir palle de i ’Ambaf- 
Jc de Vcnife à celle de Pologne en 

temps tres-diffieiles , avoit li 
fervy fous cette Couronne-là, 

oc le Roy Jean Cazimir l'avoit 
ominé au Cardinalat à Alexandre 

. Mais ce Pape qui avoit toû- 
•urs fuy jufqu’à la m ort, les occa­
ns de plaire à la France, citant 
mu à manquer fans rien accorder 

P̂ologne dans la dernière promo- 
ou qu'il fit pour les Couronnes ,
: Prélat s’eftoit vu éloigné de fa 
’ctention : fous Clement IX. Suc- 
deur d’Alexandre , il avoit fait re­
beller par le Roy. Sa nomination 
'r- le Cardinal des Urfins, &  Mr. 
Cardinal d’Ellc avoient efté cbar- 
;z de cene affaire par des lettres 
Cs-prc(làntes de fa Majefté Polo.i- 
°‘le .• mais ce grand Pape ayant en 

G ij
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d’autres engagemens qui l'attacha 
rent infcnfiblcment ailleurs jufqu’i 
la fin de Ton Pontificat qui ne dut 
pas deux ans &  demy , il fallut eneo 
re en demeurer là.

Sous le prefent Pontificat il ni 
voit encore pu rien avancer, quoi 
que le Roy Michel Vignovieski 
fon avenement à la Couronne i 
Pologne , euft confirmé la nomini 
tion du Roy Jean Cazimir fon Prc 
deccil’eur.

Il prit fort bien fon temps 
crût qu’il n’y en avoir pas de pl 
propre pour réüifir , que celuy-c 
Il y avoit beaucoup de confidai 
rions qui foûte noient fes cfperan 
ces : le Cardinal Altieri eftoit 
cherché par le Roy de Pologne 
faire juftice à la Couronne , apri 
tant d’exclufions dans les proiw 
tions qui avoient efté faites alan» ^ 
mination des autres Princes. LEi ^  
pereur eftoit dans le meme droite 
faire fon inftancc pour l’Empirf 
parce que l’an 8Ç\1 autre n avoit 
point eu de Cardinaux fous Clemt

le
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X. Mais ce qui faiioit plus pouf 
ir. de Bonzi, eftoir que le Cardi- 

1 lai Altieri avoit toutes les peines 
nco lu monde à fe refoudre de donner 

m chapeau â Mr. de Laon, 5c d’ail- 
eurs ne vouloit pas defobliger le 

lj“ ‘ toy de France. Que fait-on en fa* 
cut de Mr. de Bonzi ì On met en 
elle au Cardinal A ltieri, qu’en don- 
lint un chapeau à Mr. de Bonzi, 
fatisfera à la Pologne ,• 5c par un 

aême coup, donnera contentement 
il Roy de France, qui n’aura plus 
ujet de s’cmpreiTer tant pour Mr. 

âd c âon, borique fa Majefté verra 
eraa 'n dc, ’̂s Sujets &  un de fes Mini- 
•t [( lres ¿lové au Cardinalat ; Qifeftant 

le Nation Italienne 5c Florentin, 
«Efpagnols auront moins defujet 
jc sen plaindre , &  qu’ainfi unfeül 
ñapean luy en vaudra trois ; l ’un 

•gui PU faudra donner toit ou tard à 
oit( ta de Bonzi, l’autre qu’on s’eften- 
îpiu ’ap  d’accorder à Mr. de Laon, 5c 
Joie dl‘y que les Eipagnols demandent 

r°ur P. Nitard.
Q uelques-uns o n t  v o u lu  faire
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acraire que les Advetfaires de Mi 
de Laon fe fervirent de cet artifici 
pour le traverfer , &  qu’ils pouffe, 
xent Mr. de Bonzi à  faire fa propo 
iition au Palais, pour faire remue 
davantage les Efpagnols qui ne foui 
friroient pas l’élévation de deux Pie 
lats François, portez à  leur préju 
•dice par des Princes étrangers : Ain 
û  cela avoir eu quelque fondement 
ce n’eftoit pas pour avancer lésai 
faites de M. de Bonzi, mais pou 
les brouiller aulii bien que celles 
IMr. de Laon.

D ’autres ont voulu dire que It 
Cardinaux Borromei &  Catp 
de concert avec Altieri, firent « 
embarras, pour donner une demie 
le  atteinte aux prétentions de Mr. di 
Laon.

Quoy qu’il en fo it , il eft certaii 
que M. de Bonzi prit alors de bon 
nés mefures , parce que fans beau 
coup de négociation dans la promo 
to n  dont nous avon> parlé, q u ii 
irt-au mois de Février, il fut decía 
té Cardinal avec trois autres j le Pi
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pc s’eftant referve toujours i»petto, 
ccluy qu’il n’avoit pas nommé dans 
la promoción precedente.

Il y  eut bien du monde furpris,  
de voir qu’on avoit fait des Cardi­
naux , fans que Mr. de Laon y euft 
cité compris ; on ne fçavoit que di­
re de ce myftere •> mais en general 
on u’efperoit rien de favorable pour 
ce Prélat. Sa plus grande mortifi­
cation fut d’eftre engagé de remer­
cier le  Palais, de la promotion de 
Mr. le Cardinal de Bonzi ; d’en té­
m oigner d e l à  joye, puifqucc’eftoit 
un avantage pour la Couronne : 
aulii s’en acquitta-t-il avec beaucoup 
de confiance , &  il fit ceder ion 
mécontentement fecret aux demon- 
ftrations d’une réjoüiflance publi­
que.

Cependant le Cardinal Altieri 
tr io m p h o it ; il fe perfuadoit avoir 
contenté tout le monde : les Hipa- 

amo Sn° l s ,  à ce qu’il penfoit, n’avoient 
lien à demander , lors qu’on ne 
éeclarcroit pas Mr. de Laon Cardi­
a l  ; que la France fe relâcheroit de 

G iiij
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fon emprefícment, apfés qu’on luy 
a donné un Cardinal , en fatis- 
faiiànt à la nomination de Polo- 

C ’eft ainfi qu’il fait fon com-gne.
pte, mais il n’en ira pas de la forte; 
&  dans les longs détours dont il s’eft 
fervy, le chapeau de Mr. de Laon 
luy en couftera quatre -, deux qu’il 
a déjà donnez à la Pologne & i 
l ’Empire en cette derniere promo­
tion, 8c deux qu’il faudra donner 
dans la prochaine à Mr. de Laon, 
&c au R. Pere N itard, c’cft à dite 
au Portugal 8c à l’Efpagne ; fans 
en compter un qu’il devra encore 
au Roy de France , pour compen- 
fer la promotion de Nitard, que fi 
Majefté prétendra faite à la nomi­
nation d’Efpagne.

A  peine le Cardinal Altieri cut-il 
reçût les complimens qui luy ve- 
noient de toutes parts, fur la der­
nière promotion, qu'on commenti 
à le iollicitcr plus fortement que 
jamais du cofté de Portugal & de 
France , pour l’obliger à faire de­
clarer fa Sainteté en faveur de Mi-
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de Laon, qu’elle avoit depuis long­
temps in petto. On luy remontrait 
que c’eftoit trop amufer un prélat 
de ce merite -, que quand on n’au- 
roit pas égard aux inftances , on 
devoit cela aux feuls Cervices de la 
Maifon de Vendôme pour le iàint 
Sicge : on ajourait encore le poids 
que devoit avoir la recommanda­
tion du Roy de France, qui eftoit 
alors au commencement d’une en- 
trcpriCe fi avantageuCe à la Reli­
gion, &  à l’Eglife , par la liberté 
des Catholiques qu’il alloit t’établir 
en Hollande , &  qui rendrait par 
confequent le pontificat de Clement 
X.-glorieux à la pofterité. pourquoy 
trouver tant de difficultés à rem­
plir le Caere College de perConnes 
illuftres en pieté , en doétrine &c 
en naiffance, preCentez au Pape par 
lçsPrinces , pour revêtir de la pour­
pre certaines gens , qui n’avoient 
allez Couvent autre recommanda­
tion, que celle d’un vil eCclavage.

Le Cardinal Altieri ne pouvoit 
déguiCer Ca répugnance à tant de

G  v
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promotions , où il ne fe faifoit au­
cunes créatures : Si le Pape venoit 
à manquer , quelle figure auroit-il 
fait dans le Conclave fans Eleéteurs 
à luy ; Quelle amitié auroit-il trou­
vée en des Cardinaux qui ne luy 
avoient point d’obligation , parce 
qu ’il ne les faifoit que contre fa vo­
lonté ? Quel party pourroit-il pren­
dre ì Quel appuy efperer dans un 
befoin , fe trouvant à Rome fans 
faétion ; en France , mal dans fes 
affaires ; en Efpagne, fans avance­
ment } Le Cardinalat de Mr. de 
Zaon luy attire un ennemy dans le 
College, &  cette dignité ne fervi­
la  déformais que pour rendre un 
.Adveriàire plus puiiTant. Le Cha­
peau de Mr, Nitatd qu’il ne peut 
pas refuièc à la Reine Regente d’Ef- 
pagne, luy fait autant d’ennemis en 
ce Royaume-là, que Nitird y ade 
Jaloux , c’eft à dire D. Jean d’Au­
triche , &  la plupart des Grands 
de la Cour qui avoient obligé la 
Reine de l’éloigner. Toutes ces. re- 
fichons agitent fort l’efprit d’Al-
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tíeri : il faut neantmoins en venir 
la ; il y a trop d’engagement ; il y 
a des places vacantes -, on le prei- 
fe, on ne luy donne point de relâ­
che.

Enfin, apres avoir fait languir 
prés de deux ans Mr. de Laon, on 
le fait Cardinal ; &  pour juftifier 
les bonnes intentions de fa Sainte­
té, on declare que c’eit luy que le 
Pape a eu in petto prés d'un an 
ainfi on le’ confoîe , en luy don­
nant le pas au dciïus des Cardi­
naux, qui avoient efté créez depuis 
ce temps-Îà.

Voilà le dénouement de cette in­
sigue fi embaraflée ; &  s’il falloic 
dire le fentiment des plus des-inte- 
teiltz de la Cour Romaine, on pour- 
roit avoiier avec eux que le Neveu 
d un Pape en pouvoir fortir avec plus 
de fatisfaétion pour, tout le monde , 
& avec moins de deiavantage pour 
luy. Il pouvoit dés le. commence­
ment , en accordant un chapeau 
a la nomination de Portugal , mé­
nager quelque avantage pour l ’£-

C vj
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glife avec cette Couronne-là, &en 
tirer une fomme confiderable du re­
venu des Evefchez qui avoient efté 
mis en dépoil durant la longue va­
cance de ce pays-là , pour les em­
ployer aux befoins de la Chrétien- 
té contre le Turc ; &: lesEfpagnols 
n ’auroient pû y trouver à redire.

Il pouvost enfuite donner à la 
ceflion que le Cardinal Roipiglioli 
avon faite, le chapeau de cette Mai- 
jfon-là à Mr. de Laon , &  tout le 
monde auroit applaudy à une telle 
aélion.

Enfin , dans la promotion de Mr. 
de Laon , lors qu il vint à le faire 
declarer Cardinal , il pouvoit faire 
quelque effort afin de donner plus 
d ’éclat à cette refolution , qui pa­
rut toujours forcée depuis le com­
mencement jufqu’à la fin.

M ais, ou l’engagement avec les 
Efpagno’s à qui il devoitfa qualité 
de Neveu plus qu’à tout autre, ou 
ritirerei! de fe faire des créatures, 
le portèrent à en ufer ainfi : mais 
auilî il v it , malgré-luy , fortir de
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fes mains quatre chapeaux, dont 
oli ne luy eut point d’obligation.

Au relie , toute cette Cour-là a 
commencé , fur tout depuis le régné 
de Louis le Grand, à s’appercevoir 
qu’elle n’a plus l’avantage de vaincre 
les François pour leur impatience 
naturelle,de leslaiTer, & de leur faire 
quitter la prife ce qui s’eft jufti- 
fié en plufieurs conjonétures depuis 
les affaires de la Couronne avec 
Alexandre VII. jufqu’à ces derniers 
jours ; &  particulièrement dans l’a- 
dion dont nous parlons, où le Roy 
a montré tant de fermeté ; &  a fait 
voir que comme il n’entreprend 
rien qu’avec juftice , il n’en fort 
aufS qu’avec fatisfaélion, avec hon­
neur & avec gloire.

Le Cardinalat de M. de Laon a- 
voit éloigné la promotion de D * 
Felix Rofpigliofi qui luy avoiteedé 
genereufement la place, de forte que 
la France eftoit engagée à pourfui* 
vre le Cardinal Altieri d’avoir é- 
gard le plûtoft qu'il feroiï poflîbîe à 
la Maifon de Moniteur Rofpigliofi,
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Meilleurs le Duc &  le Cardina! 
d’Etrées ne donnèrent point de tc'ps 
de refpirer, à ceux du Palais.

Il femble que la fortune n’ait ja. 
mais tant favorisé les Neveux des 
Papes , qu’Altieri 5 on a remarqué 
que depuis des fiecles entiers il n’a. 
voit jamais vacqué tant de places au 
Sacré College en h peu de temps, 
qu’il y en a eu fous le Pontificat 
de dem ent X. : Cela a fait dire à 
beaucoup de gens de la Cour de 
Rome, qu’on voyoit dans la mort 
de tant de Cardinaux un jufte juge­
ment du Ciel , parce qu’ayant fait 
le Pape Clement X dans la pen- 
fée qu’il ne regneroit pas long­
temps, il fe trouveroit qu’il enter- 
reroit dans peu tous ceux qui l’a- 
voient éleir En moins de trois ans 
il y en avoir déjà plus de quinze 
qui eftoient decedez , de forte que 
après la derniere promotion dans 
peu de temps il y eut des places à 
remplir. On en demanda pour l’Ab­
bé Félix Rofpiglioil , 8c le merite 
de. fa Mallon joint aux offices, que
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le Roy faifoit palier par Meffieurs* 
d’Eftrées , &  aux obligations que ls 
Pape avoir à la mémoire dè ion On­
cle, l’emporterenr enfin fur la con­
duite cTÂltieri tout occupé à ac­
commoder fa Maiion , & à profiter 
des Bénéfices des Cardinaux qui 
mouraient , pour luy & pour ics 
petits Neveux comme il aurais 
voulu difpofer de leurs Chapeaux 
pour des gens à fa dévotion il on 
l’euft laifsé faire>

On ne peut exprimer la joye du 
Peuple & de tous les gens de bien 
dans la promotion de l’Abbé Rof- 
pigliofi, à caufe de les bonnes qua­
lités Se de 1 odeur de Sainteté dans 
laquelle ion Oncle Clement IX.. 
«doit mort, &  dont le tombeau eft 
tous les jours environné de perfon- 
ncs qui recourent à luy dans leurs, 
befoins & qui y trouvent une con- 
folation très fenfible , auffi bien

'auprès de fes neveu s ils trouvent: 
toutes fortes d’affiftances.
Mais on ne pût fouffrir que le 

Cardinal Altieri luy donnai!: un cha-
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peau fans cordon, pour parler a la 
mode d’Italie, c’eftà dire fans cou­
ronner fon merite de quelque bien­
fait pour foûtenirfa dignité : Et fur 
tout lors que D. Vincent Rofpigli* 
ofi vint à mourir j on trouva étran­
ge de ce qu’il ne le revêtit pas des 
depoiiilles de ce Frere, ayant donné 
la Commanderie de Sainte Eupk- 
mie que D. Vincent avoit, à vnpe- 
tit Neveu, fils de D. Gafparo Al­
tieri , qui eiloit encore au berceau.

Voilà les principales Promotions 
de ce Régné. Il y en a encore d’au­
tres afiez curieulcs : mais comme il 
faudroit donner vn tableau de la 
Cour Romaine en l’cftar où elle k 
trouve aujourdhuy , cela me porte- 
ïoit trop loing.
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C H A P I T R E  IV.

Intrigues du Cardinal Paluz.7̂  A l­
turi avec les Princes &  les 

Mtnifires.

DEpuis que les Papes ont com­
mencé à partager avec leurs 

Pavens les foins du Pontificat ; ces 
nouveaux Hercules ont trouvé le 
poids d’un Ciel fi brillant bien 
lupportab'e 6c bien doux: Ils n’ont 
efté appeliez que pour donner la 
main, & ils fefont avancez à prê­
ter les épaules pour porter tout le 
fardeau de cette grande Machine.

Les Papes qu’on fait fouvent dans 
un âge fi avancé, ou d’une com­
plexión fi foiblc, qu’ils ne peuvent 
plus penier qu’à couler doucement 
le relie de leurs jours , n’ont pas. 
de peine à laifler faire à ceux qui 
font auprès d’eux , dans la veüe 
que ces emplois font l’établiiTemét 
de leurs familles, &  leur font nai- 
ftre des liaifons non feulement avec
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tous les Ecclcfiaftiques , mais enco­
re avec les Princes &  les4 Souve­
rains de toute la Chrétienté, qu’ilj 
peuvent obliger.

Les Charges de la Cour Romai­
ne fe partagent entre les Parens du 
Souverain Pontife : Ordinairement 
les Séculiers divifent entre-eux le 
gouvernement de l’Eftat Eccleiiafti- 
que; le plus proche &  le plus cher 
fera fait General de la Sainte Egli- 
fe ; Va autre, Gouverneur du Châ­
teau S. Ange-, Un autre, General 
des Galeres &  de la Marine ; & 
ainft on donne les Charges de de­
gré en degré ièlon qu’elles fontplus 
ou moins confidcrablcs, à ceux que 
l ’on confidere diverfement.

Mais le plus beau pofte, cil celtty 
du Cardinal Neveu , ou Cardinal 
Regnant: C ’cft luy qui fait la for­
tune des autres Parens ; il eft tou­
jours où eft le Pape , il nouJ n’ai­
mons mieux dire que le Pape eft 
toujours là où veut le Neveu : Il 
le poliede entièrement : rien ne le 
remiie dans le Palais que par fon
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ordre, foit pour cc qui regarde les 
Officiers du Palais , foie pour ce qui 
concerne ceux du dehors ; il eil 
chef de tous les Confeils, il afflile 
à toutes les Congrégations ; il re­
gle les jours des Confiftoires , des 
Chapelles > des vifites, des Audien­
ces; Enfin c’eft fur luy que fa Sain­
teté fe repoie de toutes choies :

De iòne qu’il faut à un Neveu 
de Pape une tres-grande fuffifanca 
pour régler fagement toutes choies.

Il n’y a rien neantraoins qui 
foit fi eflentiel à fa conduite , que 
de fçavoir prendre bien fes mela­
res avec les Miniilres des Couron­
nes & des Princes : C ’eil ce qui 
fait toute la gloire du Pontificar, 
tout l’honneur de ion Miniftere, 
toute la grandeur &  la joye de Ro­
me , & bien fcuvent le repos du 
Chriftianifme.

Si on veut fa re reflexión fur le 
Règne de plufieurs Papes dans ces 
derniers ficelés, on verra la preuve 
de cette vérité : on y verra dea
Pontificats pleins d éclat £c de gloi-
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re , d’autres enfevelis dans l’obfcu- 
rité &  dans la baifiefle, les uns dans 
une aimable tranquillité , dans la 
douceur , dans la paix ; les autres 
en des broiiilleries fafeheufes , en 
troubles &  en déplaifirs continuels: 
Et fi on en cherche la caufe , on 
découvrira que tout cela dépend du 
genie des Neveus Regnans & de 
leur conduite particulière avec les 
Princes.

Il eft véritablement difficile à un 
Neveu de Pape, de pouvoir garder 
des mefures toujours juftes avec 
tant de Miniftrcs qui font d’un gc¿ 
nie fi different, qui ont des inte- 
l'cfts fi oppofez , qui font à Rome 
en jalonfie continuelle, qui tâchent 
toûjours de tirer avantage du S. 
Siégé par quelque voye que ce foit, 
ou en fe rendant nccefTaires, ou cil 
fe faifant valoir plus que les au­
tres.

Il n’y a point de Prince Catho­
lique qui n’ait à  Rome, ou un Am­
ba [fadeur, ou un Refident, ou quel­
que Agent i Quand leur obeïfTance ôi
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leur refpcél ne les engageroit pas 
à entretenir, autant qu’il fe peut, 
une bonne correfpondancc avec le 
Pere commun, ils y feroienten quel­
que façon obligez par politique, 
pour foûtenir en Cour de Rome les 
interdis du Clergé 8c des Monafle- 
res, qui font une partie tres-confi- 
derable de leurs Eftars, 8c pour por­
ter même les affaires qui arrivent 
tous les jours entre leurs Sujets en 
matière de confcience.

Ce n’efl pas icy le lieu d’examiner 
les interdis des Souverains en cette 
Cour-là ; ou de les mettre en balan­
ce, pour juger de la conduite des 
Miniftres qui en font chargez : cela 
pourroit faire un allez jufle volume, 
je dis feulement que de tous ceux 
qui font employez pour les affaires 
des païs fournis au faint Siège , il 
n’y en a point qui faflent une figure 
bien confiderable , en comparaifon 
des Ambafladeurs de France 8c d’Ef- 
pagne.

L’Empereur fe contente ordinai­
rement d’un Protc&eur pour la pro-
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portion des Eglifes ; 8c s’il a que!» 
que chofe de preflant à expofer à fa 
Sainteté , il le fait ou par le mi ni fie­
re d’un Cardinal , ou par quelque 
Envoyé extraordinaire.

La Pologne fuit la même maxime; 
&  elle témoigne ou tant d’obeïHan- 
ce, ou tant d’indifference pourtour 
ce qui le paiTeà Rome, qu’elle n’af- 
feéte pas même de nommer des Car­
dinaux de fa Nation, bien qu’elle en 
puft ufer comme les autres Couron­
nes à fon tour.

Le Portugal y tient la plupart du 
temps un Relident ; & depuis que le 
Pape n’a pas pu lé défendre de re- 
connoiftre le démembrement de cet 
Eftat-là d’avec l’Efpagne,on n’a en­
core vu que deux Ambail'adcurs Por­
tugais, qui ont drfparu prcfque en 
même temps qu ils fe font fait 
voir.

La Republique de Venifc entre tous 
les Princes d’Italie, cultive davanta­
ge r  intelligence de la Cour Romai­
ne, 8c enfimele grand Duc de Tof- 
canc ; mais plus par le voifinage de
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cur païs „ que pour l’importance des 
aftaircs qu'ils y ayent.
Ainfi, on peut dire que les Rois 

le France &  d’Efpagne font les deux 
feules Teftes couronnées , qui s’inte- 
teffent tout de bon dans les affaires 
le Rome.

Mais il y a cette différence, que 
Roy tres-Chreftien en agir avec 

Rome, comme un Amy qui n’a d’au- 
engagement que celuy de l’hon- 

uefteté, de la civilicé &  de la com- 
ilaifance, à caule des libertés &  im­
munités de l ’Eglife de France. 
Aulieuquele Roy Catholique en ufo 
ivec Rome comme un Affocié &  in_ 
erefle,à caufe qu’il y eft étroitement 

j & qu’il y a de l'engagement par 
c tribunal de l ’Inquilition, 8c parla 
urifdiction Ecclefiaftique, qui don- 
lc une authorité abfoluë aux Non­
is & aux Juges de l’Eglifo, dans jou- 
cl étendue de fes Eftats.
C’eft par cette raifon que les diffe­
rs de France avec Rome, ne paflënt 
¡asle refroidiflement qui arrive affêz 
°uvent entre deux amis par quelque
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dédain ou dépit, &  qui cede ordì 
nairemenc au plaiiìr de fc r’accom- 
moder. Au contraire, que l’Efpagnc, 
ou ne rompt jamais avec Rome, ou que 
que fes ruptures font fuivies de quel 
que grand éclat, comme il arrive en 
Ere des perionnes intereiTées.

Onpourroit dire que la jaloulii 
de ces deux Rois , a du rapporti 
celle de Jacob &  d’Efaii: Ces deux don 
enfans vouloient s’attirer à l'env 
l ’un de l’autre, toute la benediéton 
d ’Ifaac leur Pere -, ils fe fervoient de 
toutes fortes d’artifices pour fc fup- 
planter l’un l’autre , ôc pour faite 
leur condition plusavantageufe.

. C ’eft ce qui embaraiTe autant un 
Pape, que l’eftoit le bon Vieillard 
Ifaac , pour contenter fes deux en- 
fans. Je n’entre pas dans l’applicatioi 
entière de cette Analogie : Une fau 
pas dire que ce Pere commun aitconi 
me Ifaac, les yeux fi couveits.qu1 
ne fçache pas dilli nguer le merite ti­
ces deux fils i Q_Pil n’ait pas connoif 
fance de ccluy , à qui Dieu a deftinf
le droit d’AinciTe j Qu’il ne s’app®

çoiv

met

peu
ildc
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edi' polve quel eft ccluy des deux pour 
qui leur Mere a plus de fympathie 
5r d’inclination , c’efl: à dire celuy 
que l’Eglife chérit davantage Sc à 
qui elle a toujours donné la préfé­
rence : le Pape n’a pas befoin de tafter 
Iss mains de Jacob pour le diicer*- 
ner d’avec Efaü , il le connoit aC- 
fez par une infinité de belles aétions 
dont le Saint Siégé a tiré des a- 
vantages trcs-confiderables : Il fçait 
bien en faveur de qui il doit fe de­
clarer , &  à qui il doit donner la 
meilleure part aux bcnedictions.Mais 

bon Pere apprehende de nour­
rir la jaloufie.de mettre la divifiotl 

: u“ ou les ombrages entre fes deux fils 
par une déclaration ouverte.

Voilà en figure ce qui arrive à 
Rome tous les jours-, le Pape ne 
eut rien faire en faveur ou en con- 

iideration de la France, qu’il ne foie 
accablé des plaintes d’Elpagne 8c 
comme le Roy Catholique a plus de 
force en Italie que le Roy très-Chro­
ma à caufe du Royaume de Naples

H
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Se da Duché de Milan , il eft aulì cnii
mieux partagé dans les benedéfionj
<le la terre, quoy qu’avecrepugnan. 
•ce du Saint Pere ; C ’cft à dire qu’il

A
xii
uel

cc
iïi

l ’emporte par intere il politique, & 
.qu'il faut que le Pape fait par ne. 
•ceflité Efpagnolcn apparence,quoy 
q u ’il fort François dans lame.

Nous pourrions encore adjoûtet 
q u ’Efaii te rend plus neceflaire que 
Jacob à Ifaacj qu’il apporte touslei 
jours quelque proyc de fa chafe au 
iogisdu Pore, qu’il cherche à con.' 
íemer l’appetitde ce vieillard; pan. 
•dantque Jacob s’occupe tout à la- 
conomic de la famille , &  à faire 
muLtiplicr les troupeaux , fans s’é­
loigner du fein ou des yeux delà 
M erej c’efi: adire que le Roy d’Ef- 
pague intereiTe chaque jour le Pa­
pe par les grandes tommes de de. 
niers que Rome tire de fes Ettari; 
au lieu que le Roy de Franse na 
*n veiie que de complaire à l’Eglifo 
que d’en féconder les inclinations, 
que d’en étendre 8e faire multi­
plier les Sujets, de enfin que de mais-
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lufi ervir la famille qui en dépend.
iom Apres avoir jette l’œil fur ces re­
ían. lexions, on peur aisément juger de 
[uil melle façon un Neveu de Pape doit 

& e conduire avec les Miniftres des 
ne* jourounes.
uojf II peut prendre pouf maximes > 

ue l’intelligence des Espagnols a- 
cc Rome eft fondée fur l ’intereft 

que da crainte -, qu’ils ne demandent ja- 
sletBnais rien dont on ne doive fe de£- 

r; qu'ils s’efforcentà fe mettre du 
air avec la France •, qu’ils ne pen­
dit arriver à un tel point fans fe­
nderle joug de la Juriidiétion Ec- 
jfeliaftique , comme ils onc tenté 
sut de fois ; que la plus-part de 
tirs demandes font des entreprîtes 
feules i que par confequent on ne 
oit rien leur accorder où l’on n’e- 
1 Oline bien s'il y a quelque preju- 
ice à l’autorité du Siégé Apofto- 
ique.
%  d’un autre cofté la corref* 
ondance des François avec Rome, 
J pour fondement que l’amour ÔC 

H i j
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le refpcct-, Que leurs iibercez, in our

Rmunirez, &  prérogatives les metta 
en poífeífion de ne recourir ' 
pluf-part du temps à Rome quep; 
pure defercnce -, Que ces liberti 
mettent leurs demandes à couve 
de tout foupçon , d’abus ou de noi [ct 
veauté; Que f i lefaint Siégé eftrt 
cherché par le Roy ou par fes fujet 
il y a ordinairement plus à gagne 
à leur accorder ce qu’ils demanda 
qu’à le refufer j puis qu’en l’accoi 
dant on fait palfer des chofes ;j»oi ion 
grâces, qu’ils prétendent cnliiii 
avoir par jufticc lors qu’on y ti 
moigne de la répugnance,

fotQue les autres Souverains 
tout ce qu’ils peuvent à l’excmpl 
des Efpagnols pour étendre leu 
libertez , &  fur tout les Prince 
d’Italie , avec qui on peut garde 
des mefures plus étroites , pa[l ¡nie 
qu’ils doivent eftre davantage da: ? (j 
la  dépendance du Saint Siégé.

Je n’aurois pas de peine à mot ]a 
trer par la fuite de l ’hiftoire, < |e j 
ces maximes font tres-elfentie

neu

co:
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• 37îln ourla conduite des affaires en Cour 
Rome ; mais je me fuis limité 

ux affaires du prefent Pontifi­
ât.
Voyons donc de quel air le Car- 
inal Altieri s’eft pris dans fon mini­
ere avec les Princes.
Il avoir de grands avantages pour 

îréüffir. Il cftoit devenu Neveu d’un 
'ape tres-âgé , d’une humeur tres- 
ouce, tres-commode, &  tres-facilà 

_ conduire : il avoit l’exemple d’un 
P01 'ontificat aufii glorieux &C aulii fa-* 

’eque ccjuy de Clcment IX  > qui 
'toit fait mettre en queftion , s’ il 
doit plus François qu’Efpagnol ; 
nais qui n’avoit laiffé aucun doute» 
lini n’euft effe tout à tous : les in­
cieli: particuliers de fou établiflé- 
nent ne luy donnoiem pas d’occu- 
•ation , puifque les plus belles di- 
¡nités luy eftoient tombées enfou- 
c fur la telle, &  les meilleurs mor­
eaux dans la bouche , comme le 
lamerlengat, &  le grand Vicariat' 
le Rome vcc plufieurs bénéfices 
tes-confiderables, par la mort des 

H iij
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Cardinaux Ginetti, &AntoineBar- >aix 
berin, outre l ’Archcveché de Ra­
venne, dont le Pape l ’avoir pourvu 
a la fortie du Conclave. Il n’y avoit 
aucun, à la Cour , capable de luy 
eau 1er de la jaloufic, ou de le tra- 
verfer dans fes projets ; le Cardinal conj 
Antoine eftant venu à manquer,  ̂ 1 
l ’avoit bien-tort laifle mai lire de red 
Rome i le Cardinal d ’Efte, qui feu 
pouvoir donner aiTez à faire aux Pa­
ïens des Papes, s’eftoit retiré chez 
l.uy à Modene, où il finit en peu iteq 
de temps fes inquietudes, avec fes 
jours -, le Cardinal Gabrieli s’eftoil 
éloigné de la façon qu’on a ditey- 
deiï'us -, l’alliance de fa Maifon af- 
fermifloit encore fon authoritc ; 
dans le Palais , il ne trouvoit que 
de fes créatures. Il n’y avoit point 
à Rome de grandes affaires fur le 
tapis ; 8c le mini flere des trois pre- ¡ont 
miercsTcftcs couronnées eftoitrem- 
ply de trois Prélats, fçavoir du Car- û 
dînai Langrave de H die , de Mon- Km 
iîeur de Laon , 8c du Pere N-itard.
L e s  P r i n c e s  C h r e f t i e n s  e f t o i e n t  en

au [ 
V i  
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k 
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]at. lai'x les deux premieres années de 
Ra. on miniftere, à la referve du Roy- 
rvû lume de Pologne qui avoir le Turc 

or les bras ; &  fi le Roy de France 
cnfoit dés-lors à la guerre contre 
es Hollandois, c’eftoit la plus belle- 
lonjondlure du monde à un Neveu-. 

Pape , d’immortalifcr la memoi- 
dc re du Pontificat, en le rendant avan­

tageux à l ’Eglife, &  heureux pour 
tous les Fideles, il y avoit dequoy 

hczScontcnrer bien du monde, par la> 
peu frequente vacance de tant de places. 
'  au lacré College.

Voilà un beau champ- pour moif- 
tonner ; Qui n’attendra des Léga­
tions honorables pour des Ligues; 
Chrcfticnncs, &  pour des Croifa- 
des î

Mais le Cardinal Altieri ne pen- 
& a rien moins qu’à cela ; on le re-, 
îoimut dés le commencement, fore 
tu appliqué aux affaires du dehors, 

¿ont il fe rapportoit prefquc entie- 
Kment aux foins du Cardinal Fede- 
tic Borromci alors Secretaire d’Etat, 

; en On le voyoit feulement appliqué à
H iiij
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faire bâtir un fuperbe Palais enlflt 
à penfer aux riches ameublemenj 
qui l'accompagnent j à conduire fa 
intelligences à Rome pour des Ma. 
riagcs , pour des Charges , pour 
d ’autres petits ménages qui regar- 
-dent ou le Palais, ou l’Eftat Eccleiia- 
ftique.

On ne vit rien de grand en fes 
projets , rien d’élevé en fa con­
duite.

Quelques-uns voulurent dire qu'il 
cftoit encore nouveau dans les affai­
res étrangères ; Q d il  n’avoit point 
d’expeïieîice dans lés Cours , & 
da ns les intetefts des Princes ; Quii 
n ’avoit point paflé au fouvcrain 
pouvoir par les Nonciatures, parles 
Légations jQ rfil ciloit devenu Car 
d inal, en achetant la Charge d’Air 
diteur de la Chambré ; Q d il avoir 
efté fait Neveu par le caprice de la 
fortune , &  qu’ainfi il n’avoit pu 
acquérir une connoiffance parfait'
de ce que l’on doit fçavoir, poui
entrer en commerce avec les Cou 
ronn.es i Q rfil falloir attendre qu

es af 
re 

es < 
D’ 

que 
de 1 
du F 
le r 
& < 
fane
eus0

YO

Ayuntamiento de Madrid



311'

ni

• m
es affaires mefmeslc formaiïènt, &  

rendiffent capable des plus gran­
des choies.
D’autres pourl’excufer publièrent 

que le Cardinal Borromei tâchoit 
le le décrediter fecretement auprès 
lu Pape &  des Souverains, afin de 
i'e rendre plus neccffairc à l ’Eglife 
k de gaigner l ’agrément des PuiC- 
lances eftrangeres ; que Borromei 
engageoit ailément le Pape en des. 
choies qu’il fçavoit cftre peu agréa­
bles au Cardinal Altieri, pour atti­
rer fur luy le mécontentement cks 
Princes par la répugnance qu’il té­
moigner oit lors qu’il s’agiroit de 
venir aux effets des bonne» volon- 
tez de fa Sainteté i qu’il fe décharr 
geoit fur le Neveu de toutes les 
difficultés que les Miniftres trou- 
voient au Palais dans la pourfuitc 
des interefts de leurs Maîtres ; que 
le Cardinal Altieri s’en apperce- 
yoit bien, mais qu’il aimoit mieux 
edre viûime publique, que de dé­
plaire au Pape par quelque éclat 
de reifcntimens contre Borromei 

Hv
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pour qui le Saint Pere avoit di 
L’eftime &c de l’amitié : &  par de 
femblables diieours ils exeufoient 
ià conduite.

Il y en avoit qui faifoient paf- 
l'er l'indifférence du Cardinal Al* 
rieri pour un trait de politique : 
21s dilaientque Rome eftoitenpof- 
fcilîon. d’eftre recherchée avant de 
fc meiler des affaires des Pri ces;
S u’Innocent X. s’eftoit trouvé bien 

'avoir fuivy cette maxime, Che il 
mondo fi governa da fie que le inon­
de fe gouverne par foy-méme , & 
qu’il n’y a qu’à le laiffer aller com­
me il va ; quelles mefures prendre- 
avec la Couronne d’Efpagne fous 
le gouvernement d’une Regente, 
d’un Pupille , &  de plufieurs Mini- 
lires qui ne s’entendoient pas trop 
bien en tr’eux ’ Qffeft-ce qu’il y avoit 
à faire avec, le Roy rres-Chrefticn, 
linon à s’attirer la jalouiie de tous 
les autres Princes Chreftiens qui 
ne pou voient déjà plus fupporterfa 
tres-grande puiilance Ì Enfin que h 
Cour de Rome n’aYoit rien à g?'
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çner avec les Potentats quand elle 
Fes prevenoit , qu’au contraire ils 
vouloient profiter avec elle en fai- 
fant valoir bien cher leur corres­
pondance aux defirs du Saint Pere : 
comme on en avoir l’exemple en 
beaucoup d’occafions où le S, Siégé 
avoit toujours relâché de fes droits 
& de fon authorité ; par des in­
duits , par des grâces, &  par des pri­
vilèges* qu’on avoit eité obligé d'ac­
corder à plufienrs Princes..

Ainfi , qu’il faifoit fort bien de ■ 
ne fe mefier point dans les interdis 
des Princes.

Mais à direlé vray,ces reflexions 
avoient peu de force pour mettre 
à couvert l’honneur d’Altieri auprès 
des plus éclairez.

En premier lien,bien qu’il n’euft 
point pafsé par les emplois qui font, 
ouverture au maniment des affaires.- 
étrangères, on fçait. que- la nation 
Italienne a naturellement un grand 
talent pour la négociation, & q u ’et- 
k y reiiflit parfaitement pour peu 
qu'elle s’y applique : on avoit v-ù.

H vi.
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d ’autres Neveus aiTez jeunes qui 
avoicnt laiiTé vn fouvenir glorieux 
de leur Miniftere , ôc qui s’eftoient 
démêliez avec honneur de plus gran- 
des affaires , ôc en des temps plus 
fâcheux, comme des Farnefes, de; 
Borromées , des Aldobrandins ,des 
Uorgheies, ôc des Barbcrins.

Pour ce que l’on difoit du Car­
dinal Borromei Secretaire d’Eftat, 
i l eft certain qu’ Altieri n’avoit pas 
trop d'inclination pour luy , à caufc 
peut eftrc qu’il avoir trop de meri­
te , que c’cftoit le leul qui luy fili 
ombre auprès du Pape , &  en qui 
fa Sainteté euft plus de confiance ; 
comme elle l’avoit allez témoigné 
en l ’honorant d’une charge autant 
importante , comme l’cft celle de 
Secretaire d’Eftat, ôc peu apresen 
le failant Cardinal : Mais enfin Bor­
romei n’eftoit qu’un Minilire avec 
fubordination au Neveu , fans le* 
quel par confequcnt il ne pouvoit 
rien faire ny rien avancer > & 
ics affaires du dehors allant mal) 
on n’en pouvoir donner la fantc
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qu’au premier Mobile ; outre que 
depuis la mort de Borromei, les cho­
ies font allées beaucoup plus mal 
qu’auparavant.

Quant à la maxime Romanefque, 
de laitier aller le monde comme il 
va 8c du rifque que le Saint Siégé 
court de perdre plûtoft que de ga­
gner quand on s’embarafle dans les 
affaires des Souverains : il y auroit 
bien des chofes à dire là-deflus : Il 
fuffit de publier hautement -, Que 
cette maxime eft baile Sc indigne 
d’un Evefque univcrfel, engagé mê­
me par ce nom de veiller à tous 
les befoins de la Chrétienté : Que 
cette maxime eftpernicieufe, &  n’a 
dé introduite que par ceux ou 
pour ceux qui regardent feulement 
dans le Pontificat ce qui flatte ou 
favorifela vanité, l’avarice &  lafen- 
fualité : Q u’elle eft profane , ÔC
pour ces gens-là feulement dontpar- 
lc le Prophète Royal avec dédain, ln  
laboribus hominum non funt -, qui 
fuyent de prendre part aux travaux 
& aux foins où la condition dçs
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* Igïnommes cft engagée. Que le Saint
Siège n’a jamais bien fait fes affai­
res qu’avec les Empereurs & les 
Roy s à  qui ila  eu recours-, D’où cil 
venu le Patrimoine de Saint Pierre ! 
d’où l’Exarcat de Ravenne &c laRo- 
magne .? d'où toutes les terres & 
domaines de l’Eftat Ecclefiaftiquc ? 
d’où enfin le maintien de l'obeïf- 
fancc &  de la reconnoifTance ren­
due aux Papes & à l’Eglifei finon 
de leur bonne intelligence & de 
leur correfpondance avec les Prin­
ces Chreftiens , &  fur tout avec les 
Rois de France ï  Q if  eft-ce que les 
Papes y ont jamais remis du leur? 
Q ùeft ce que les Monarques leur ont 
demandé, finon quelques Induits 
aour pourvoir aux Bénéfices de 
eurs Eftats ; Quelques décimés pour 
es befoins prellans de la Religion; ; 

Quelques Indulgences poudl’cdifica- 
tion des Peuples iMais quelsBenefices 
mieux remplis, que ceux aufquels ces 
Princes nomment ? Quels deniers 
mieux ménagez, que ceux qu’on leur 
aaccordczfur les biens d’Eglife î. Et
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quels Threfors fpirituefs mieux em¿ 
ployez, qu’à des gens qui ont tant de 
tcipeél & de vénération pour les cho­
ies laintes - JDe iorte que toutes ces 
ombres venant à s évanouir, &  ces 
pretextes cedant dans la. perfonne 
d'un Neveu de Pape» & fur tout en­
celle du. Cardinal Altieri, on con­
ç o it  qu il n ’avoit pas grand ta­
lent pour les grandes affures ; Que 
toute fon ambition eftoi-r bornée á 
établir fa Maiion par des intrigues 
Romancfques ; Q u’il n’avoitpas l’e— 
ftomac, comme dit l’Eipagnol, Por 
¿¡gerir los Boccenes grandes ,. pour 
digerer les grands morceaux.

En effet, ij on conddece iàns 
paillon qu’il! a. làide aller tant de 
belles conjo-néhircs de (c dgnalcr , 
ou qu’il s’ell attiré tant de mauvaifes 
affaires,, fans y penfer.» on jugera 
îifemenc qu’il a eu autant d’indif- 
fetence pour lps unes, que peu de 
prévoyance pouf les autres. Voyons 
donc & les principales occadonsde 
gloire qu’il a manqué d’embradèr, 
&Ifis ocqadons de déplaifir &  d’em-
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barras dans Iefquclles il s’cft jette, 
pour appuyer une vérité qui fera la 
juftification de beaucoup de monde, 
fans faire injufticc à fa conduite.

Il faut fuppofer l’état où fe trou- 
voient les affaires de l’ Europe au 
commencement de ce Pontificat,' 
fçavoir la paix entre les deux Cou* 
ronnes , qui donnent le mouvement 
à tous les autres Princes ; les entre- 
prifes du Turc contre la Pologne; 
&  les préparatifs de la France contre 
la Hollande.

Que pouvoit méditer le Cardinal 
Altieri dans une telle conjonéturei 
Mais plûtoft, que ne pouvoir-ilpas 
entreprendre i II s’agilfoit d’affifter 
la Pologne contre le Turc ; Quels 
moyens n’en avoit-il pas , la pair 
eftant entre les Couronnes ; Ou fi 
cette paix fe voyoit obfcurcie par 
quelque nuage de la jaloufîe Efpa- 
gnole , quelle difficulté à faire re­
gner le ferain fur tous les climats 
du Chriftianifme, avant que la nuë 
s’épaiffift davantage , pour éclater, 

foudroyer le monde, commedie 
a fait depuis.

Ayuntamiento de Madrid



Quelles démarches fit-il pour I’afi- 
fiftance de la Pologne 2 Quelles Lé­
gations pour l’union des Princes 
Chreftiens 2 Quelles négociations, 
pour leur faire tourner les armes 
contre l’Ennemy commun l il n’en 

,fit point d’autres pas , que d’exiger 
fur les Bénéfices d’Italie de grolfes 
decimes , dont il envoya aficz len­
tement cinquante .mille ccus à la 
Republique de Pologne. Un Car­
dinal de grande vertu , lail'é de la 
tiédeur d’A ltieri, luy envoya de fon 
argent une bonne fomme pour le 
réveiller , &  l’exciter à faire quel-

3ue effort confiderable en faveur 
'un Royaume expofé en proye 

aux Infideles ; mais ce reproche 
iecret de fa dureté, ne le tou­
cha pas beaucoup. Caminicz avoit 
efté déjà emporté par les Turcs , 
avant que les Polonois fe fuflent 
mis en eftat de leur faire tefte •, &  
pour comble de difgrace, le Roy 
Michel eftant venu à manquer, le 
Royaume fe trouva divifé touchant 
l’eleétion d’un Succeifeur à la Cou-
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ronne. Le Cardinal Altieri Te remua
quelque peu , mais par quelle in- 
fpirauon 1 &  à quelle fin ? Sinon 
par le mouvement de la Maifon 
d’Autriche ; fie pour féconder les 
deflèins des Efpagnols qui por- 
toicnt le Prince Charles de Lorrai­
ne fur le Thrône , dans le projet 
de luy faire époufer la Veuve du 
Roy défunt , feeur de l’Empereur! 
11 fit faire de grandes offres de fe. 
cours fie de deniers , pour furmon- 
ter la difficulté que les Polonois 
pouvoient faire, à caufe de la pau­
vreté du Prince. Charles , qui ne 
fubfittoit que par l ’affiftance de la 
Cour de Vienne, Sc qui auroit eu 
peu de moyen de relever la Cou­
ronne, dans les befoins prcflansoir 
elle fe trouvoit, Monfieur Bonvizi 
Nonce fut l’ame de fes defleins en 
Pologne , comme il l’avoit efté au­
paravant à Cologne Ce Prélat 
qu’on a toujours taxé d’avoir un 
grand cœur fie peu de tette, ne fur 
pas plus heureux dans un lieu » 
que dans l'autre. O n eut peu d’é-
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gard aux offices mendiez de Rome i 
on laiflTa la propofmon du Nonce ; on 
élut Jean Sobieski, capable de foû- 
tenir la Couronne, comme il fait 
tous les jours par tant d’a&ions hé­
roïques appuyées fur fon courage , 
égal à fa prudence confomméc.

Ainfi toute cette intrigue fut inu­
tile, &  elle ne fervit qu’à donner 
de la confufion au faint Sicge fur la. 
perforine d’Altieri,àartirer l’averfion. 
de plufieurs Princes interefl'éz en 
une telle déclaration ; &  à expofer 
fon miniilerc à la compaffion de fes 
amis, & à la dériiion ou à la hai­
ne de fes Advcrfaires.

En vérité , s’il falloit s’étendre à. 
faire reflexion fur cette conduite , 
on ne voit pas bien clair dans fes 
mefurcs : Qui l ’obligeoit dans une 
affaire de cette confequence, à for- 
tir de la Neutralité qui rend le. 
Pape également venerable à tout le. 
inonde ; qui le fait arbitre entre, 
tous les Princes Chreftiens ; &  qui. 
le met au milieu des Souverains * 
comme le Soleil au milieu des Pia-
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netes, pour difpenfer Tans partia- 
liré, fa lumiere à tous les corps ce- 
leftcs, félon qu’ils s’en approchent 
ou qu’ils s’en ciloigncnt pour y par­
ticiper diverfemenr.

Ou s’il vouloir fortir de cette 
neutralité pour s’acquérir une Telle 
couronnée, que ne s’aflèuroit-il bien 
auparavant du fuccez de ion entre- 
prife î C ’eftoit, il eil vray, un grand 
coup pourluy fi cela luy réüíliílbit, 
mais il avoit peu d’exemples que 
des Peuples libres ayent jamais vou­
lu un Roy de la main des Papes. 
S’ils en ont donné quelque-fois au 
Royaume de Naples, ils en avoient 
le domaine fouvcrain. Il devoit en­
core moins iè promettre cela de la 
République de Pologne qui fait 
profeffion d’une liberté fi delicate 
qu’elle ne veut pas même que Ro­
me luy donne des Cardinaux de fa 
propre Nation , à caufe que cette di­
gnité les met dans la dépendance 
d ’un Seigneur eftrangec.

De forte que ceux qui connoif- 
fon.t d’ailleurs le genie du Cardinal
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Altieri, qui n’eft pas beaucoup en­
treprenant 8c qui s’exerce plus vo­
lontiers à parer qu’à porter un coup, 
n’ont pû trouver autre caufe de 
cotte demarche, qu’un excez de com- 
plaifance aux Efpagnols j en quoy il 
le peut confolcr de n’eftre pas le 
feul Miniftre ou Parent de Papes 
qui iè foit mal trouvé d’avoir fui- 
Vy trop aveuglément les confeils 
d’Efpagne.

Aptes l’Eleétion du Roy de Po­
logne on peut s’imaginer que ce 
Prince avoit peu d’obligation à la 
Cour Romaine, &fur tout au Car­
dinal Altieri •, De forte qu’on eut 
lujet de croire que ce Neveu par 
bonne politique, 8c même par bien- 
feance ou par honnefteté, chcrcheroit 
tous les moyens de s’acquérir la bien­
veillance d’un Souverain qui avoit 
quelque rarfon de n’eftre pas con­
tent de lu y , à caufc que fa faétion 
luy avoit efté contraire dans la Die­
te.

Sa Majefté Polonoife luy en fait 
naiftre une occafion, elle nopame
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Su Cardinalat Moniteur l'Evcfqire 
-de Marfeille : Qui ne fe feroit per- 
iuadé de voir voler aulli-tôt un 
Gentil-homme de la chambre du 
Pape, ou du Cardinal Altieri pour 
porter un chapeau de Cardinal au 
Roy.dePologne, afin d’en difpofer 
pour qui bon luy femblcroit , & 
pour gaignef par ce trak d honnê­
teté les bonnes grâces d’un Souve­
rain aulii généreux, ¡k. aulii nccef- 
faire que le Roy de Pologne dans 
l'cftat où fe trouvoient les affaires 
de la Religion-

Mais le Cardinal Altieri a enco­
re les yeux fermez, il n’elt capa­
ble que de fe laifier periuader par 
les Efpagnols : Ils luy font accroire 
que Peleétion du grand Maréchal 
Sobielki qu’on avoir fait Roy de 
Pologne ne pourra pas iubfifter ; 
qu’elle a efté faite contre les formes» 
Que la confüfion &  la précipita­
tion y a eu plus de part qu’ une meure 
deliberation; Q u’ il s’y trouverade 
l ’oppofition ; Que ceux de Lithua­
nie n’y ont pas donné leur voix »
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Qne ce Prince eil marié, &  que la 
République veut un Seigneur qui 
puiíle époufer la veuve Douairière 
dePologne;Que les Polonois font 
«ncore incertains, fi cette élection 
fera confirmée ; Q^f ils (ont divifea 
«nrr’eux , Sc qu ils peuvent pren­
dre une autre xefolution à tout mo­
ment : Voilà les amufemens doni 
Its Efpagnols fe fervent en general 
pour détourner le Cardinal Altieri 
de contenter le nouveau Roy de 
Pologne : &  pour le particulier de 
la nomination de Monfieur l’Evef- 
que de Marfeille ,  ils l ’interciTent en 
luy remontrantque la France veut 
fi mettre en poltêlÏÏon d’avoir des 
Cardinaux à fa d.yor on par la no­
mination des Couronnes eftrange- 
res’ eft obligé de s’oppoier
a vn tel abus; Que le Pape doit 
Sarder l'égalité entre l’Efpagne &  
fi France; Que le Roy Catholi­
que aura fujet de s’offenfer fi on a 
fi complaitance à Rome de faire 
tous les jours des Cardinaux Fraa- 
$ois par de telles voyes ; Qije la
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Pologne fe peut contentée quoa 
ait déjà laifsé palier la promotion 
de Mondait le Cardinal de Bonzi 
fans en rien dire ; Que fi on fait 
Moniteur de Marfcillc Cardinal, 
l ’Efpagne prétendra la même com- 
penfauon qu’en la promotion de, 
Monfieur de Laon: c’eft à dire quii 
luy faudra aulii donner un Cardi­
nal-, Que pour fatisfaire neanmoins 
le Roy de Pologne &  ne pas le rc. 
buter, il pouYoit accepter de bon 
cœur la nomination pour telle au­
tre perfonne qu’il plairoit à fa Ma- 
jefte à l’exclufion d’un François, 

Le Cardinal Altieri prit aisément 
le confeil des Efpagnols, il avoir 
beaucoup d’inclination pour eux; 
ôc bien que Monfieur de Marieillc 
dans fon voyage d’Italie (où le Roy 
l ’avoir envoyé pour tâcher de r ac­
commoder M “ c la Grande Duchell: 
de Tofcane avec le Grand Duc Ion 
Mary) eût fait une couric jufqua 
Rom e, &  eût laifsé par ces bon­
nes qualitez des impreiïïons favo­
rables à fa fortune , il eut »ean!‘
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moins la difgracc d’cftrc nommé
par un Roy en qui les Eipagnols 
ne trouvoient pas leur compté ; 
dans un temps où le Neveu regnant 
ïentendoit tres-mal avec les Mi­
n iè re s  de France ; en une conjonétu- 
rcoù le Cardinal Vrfin Protecteur 
de Pologne n’eftoit pas trop bien 
avec le Palais , à caufc qu’il eftoit 
entré dans les intrigues du Mariage 
de la PnncelTe Celarmi.

Altieri prit donc le party que les 
Eipagnols luy avoicnr proposé , il 
écrivit une lettre au Roy de Po­
logne en envoyant le Bref de fa 
S a in te té , où apres avoir accepté la 
nomination, il le prioit de donner 
les moyens à fa Sainteté de le con­
tenter , comme elle en avoit l ’in­
tention & le deiîr, fans luy témoi­
gner la caufe qui s’oppofait à l ’ac- 
compliilément de fa demande pour 
M o n iîeu r de Marfcille •, Il adjoùta 
a ¡es lettres des inûruébions parci- 

J tulleres au Nonce pour faire con- 
avû'j noillre au Roy que la jaloulle det 

Eipagnols cftoit un obftacle à faire
I

:ant'
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Morííieur de Marfeille Cardinal; 
Que fa Majefté auroit foie plailîr à 
fa Sainteté de jetter les yeux fur 
quelque autre perfon’nc neutre & 
dont tout le monde pût cftre con­
tent; Que cette complaifance eriga- 
geroit encore le Saint Pere à faire 
Ses efforts pour le ioulagement du 
Royaume de Pologne dans les be- 
foins preffans où il fe trouvoit.

Le Roy fut trcs-mal fatisfait de 
la façon dont la Cour de Romeen 
ufoit avec luy : il s’étonna que des 
gens qui avoient tout remué pour 
porter un autre à la Couronne, euf- 
fent encore le front de luy refufer 
un chapeau par l’infpiration de cm 
qui cftoient jaloux de fa grandeur; 
Q u’ils euffent la baffeffe de le met­
tre en négociation 8c en trafic put 
des p ro fit io n s  interefsées, & in­
dignes de la grandeur de fa belle 
ame,aufll-bien que de la dignité du 
Siégé Apoftolique ; Q uds fe don- 
nailcnt la liberté de contredire au 
choix qu’il avoir fait d’une perlón- 
pe qui luy eftoit bien chete pai
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beaucoup de ¿Diifidcrations, 8c qui 
devoir 1 eftre encore autant à la 
Cour de Rome par ion merite, 8c 
par fa vertu. Il demeura ferme dans 
la nomination de Moniteur de Mar- 
ieille ; &  Altieri s’eft toujours de* 
• endu jufqu’à prêtent, autant q u ’i l  
luy a efté polïïble , de luy donner 
un<j fi Jufie fatisfa&ion , en tirant 
en longueur la promotion des Cou­
ronnes.

Dans toute cette conduite d’AI- 
ncri avec la Pologne , on n’a rien 
Vu d éclarant qu’une paillon à con­
tenter les Efpagnol s , ou au moins 
'nu. affedtion a ne leur déplaire pas;
, bien que cela ait quelque cou- 
‘eur aux yeux de ceux qui tâchent 
de lexcufcr, en difant qu’il eft ira-  
poilible a un Neveu de Pape , de fe 
maintenir dans les bonnes "races de 
'°utle monde ; Q u’il de s’at- 
tachcr aux principales branches de 
ai ore; &  de Ce conferver en bon­

ne intelligence avec l’Efpagnc , qui 
t P us de moyens d’offenfer &  de fe 
c ngcr> 8c moins de facilité a ou*

l i j
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blier &  à pardonner : Neantmoins 
les plus rafinez dans la politique 
auroient donné un avis, dont Al­
tieri euft pû profiter, &  contenter 
la Majefté Polonoife, fans choquer 
les Efpagnols -, c’eftoit de faire que 
le Pape previnft la demande du Roy ■ 
de Pologne à fon avenement à la 
Couronne , Sc luy offrili: un cha­
peau, pour en difpofer en faveur 
de qui il trouveroit à propos : les 
Efpagnols n’auroient rien cu adire 
contre cet engagement ; & enfurte 
quand le Roy de Pologne aurait 
nommé Moniteur de Marfeillc, on 
le feroit deffait d’eux, en difantque 
le Pape ne pouvoir pas fe difpenfer 
d'accomplir ce qu’il avoir promis 
fans referve, &  lans avoir pû pré­
voir que fa Majefté Polonoife dult 
nommer l’Evèque de Marfeille.

Mais on ne manque pas de lumie­
re à Rome pour trouver des biais, 
quand on veut faire les choies de 
bonne grâce ; comme on y trouve 
des deffai tes, quand on y a de la ré­
pugnance : &  fur ce qu’on dit tou-
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chant la difficulté que rencontre un 
Neveu de Pape , à contenter tour 
le monde , je pourrois faire voir 
qu’il n’y a rien plus facile à un Ne­
veu dcs-intereifé &  fans paillon,com­
me nous en avons un exemple tour 
récent dans le Pontificat de Clemenc 
IX, & dans la conduite de fes Pa­
rens.

Nous laiderons au monde à ju­
ger de toute la piece par cet échan­
tillon ; & au temps, à en découvrir 
mieux lamauvaite tilfure : pour pal- 
fer à la reflexion de quelques autres 
occafions, où ce Cardinal Neveu a 
pû faire paroiftre fon zele &  fa fa­
glie -, & par des aétions illultres , 
relever la gloire du Pontificat de fon 
Oncle , & 1 honneur de fon mini- 
ftcre.

Il n’y a perfonne qui n’ait feti Ics 
grands préparatifs du Roy de France 
four la guerre contre les Hollandois, 
rjin de réduire cette Republique au 
“ovoir qui luy doit elitre comme na- 
îure'> dercconnoifltrc qu’elle tient de 
ia Couronne &  la caule de fa liberté,

I iij
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'êc l’établiiTeracnt de fa fortune. 0« 
iç.aitaufli que par ce même coup, le 
Roy alloit rétablir la liberté de la 
Religion Catholique, dans un pays 
où elle eft le plus en horreur.

Enfin on en vit en peu de temps 
les effets par une infinité d’Eglücs 
xebeniftes, &  dans les Villes, Scili 
Campagne, dans quatfe Provinces 
.conquiièscn peu de femaines.

Tous les Fideles triomphoient du 
progrès des armes tres-Chreffienncs; 
rous les peuples faifoient paflèr par 
des «étions de grâces Sc par des vœux 
foîemnels , leur applaudiff'cment juf- 
.qu’au Ciel , lequel y répondoitpai 
mille benediétions.

Que ne fera pas le Cardinal Al 
rieri, pour donner des marques de 
la joye & de fa reconnoiflance ? Que 
honneur réjallira fur fon miniftere 
&  fur le Pontificat de fen Oncle 
quand les ñecles à venir verront dans 
les Annales , la Hollande réduite
l ’obeiffancc du faim Sicge
moins la liberté de la Religion ré ta ­
b l i e  f o u s  l e  P a p e  C l e m e n t X .  ¿ ¿ f o u i

peu
dcr.

Çou
ou au &c
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le règne d’Altieri, le Royaume dà 
Jcfus-Chriit fi fenfiblement étendu l  
Quelles feftes , quelles léjoüiflan- 
ces publiques , quelles infcriptions, 
quelles médaillés pour rendre de tel­
les actions immortelles } Si le Pape 
Pic V. a laiííe gravé fur fes médail­
lés la viétoire de Lepante , qui coû­
ta tant au iaint Siégé ôc à toute la 
Clueftienté, fans beaucoup de fruiti 
Que ne fera pas Clement X. pour le 
cours rapide de tant de Victoires fi 
peufanglantes , &  iuiviesde fi confi- 
dcrables avantages. SiClement VIII.' 
a remply Rome de marbres, qui por­
tent la mémoire du retour d’Henry 
le Grand au fein de l ’Eglife j Que ne' 
devra pas faire Clement X. pour la rc- 
duétion de la Hollando ;Si le Pape Bar- 
berin a r'accourcy l ’image de l’Oceaa 
dans un baffin en forme de Barque 
qu il fit faire au pied du montPincius 
oùeft un Conventde Minimes Fran­
çois, en mémoire de la mer domptée ¿ 

ai &de la prife de la Rochelle : Quels 
¡Huîtres monumens nelaiiferapasàla 
pofterité le Pape A ltieri, non pour 

L iiij.
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une feule V ille, ou pour la plage d’u­
ne mer domptée ,• mais pour tant 
de Provinces entières foûmifes, pour 
tant de fleuves, de canaux & de mers, 
où l’on s’eft fait chemin fans ponts, 
&: dont les eaux refpe&ucufes fem- 
blent s’eftre affermies fous les pieds 
de nos Conqucrans ï Enfin fi les Pa­
pes en des conjonctures moins rele­
vées , ont contribué de tout leut 
pouvoir au foûtien des armes, lors 
qu’ils ont crû qu’il y avoir quel­
que intereft de Religion mêlé ; ou 
par intelligence fccrcte, comme ils 
ont fait en pluficurs ligues -, ou en 
fourniflant des hommes &  de l’ar­
gent ; ou bien par des Légations,où 
ils ont envoyé les plus dignes Pré­
lats : Si leurs Neveux ont abandonné 
leurs interefts propres , s’ils y font 
allez eux-mêmes en perfonne ; Quels 
efforts ne doit-on pas attendre du 
Cardinal Altieri, pour avancer les 
progrès en Hollande ?

Voyons quelle fera fa conduite: 
le Roy tres - Chreftien envoyé en 

l’Abbé Bardi-Magalotti Yers
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les Princes d’Italie, pour traicter avec 
eux de la levée d’un Régiment Ita­
lien entretenu par fa Majefté fur le 
pied de Troupes étrangères : je pour­
rais dire quelque chofe des diffe­
rentes difpofitions qu’il trouva au­
près de plufieurs Princes diverfe- 
ment partagez fur cette propofirion, 
félon les maximes d’un pais, où les 
Souverains font obligez à prendre 
des mefures bien jufles pourfauver 
leur liberté , fans offenier ceux qui 
font plus puiifans qu’eux.

Mais nous en parlerons au long 
dans un Traité à part. L ’Abbé Bar­
di devoit fans doute fe promettre 
tout du Cardinal Altieri ; il ne pou- 
voit ignorer à quelle fin ces Troupes 
eftoient deftinéesj & quelque fecret 
qu’on affettili: pour cacher les dél­
ions du Roy , toute l ’Italie cftoit 
déjà remplie d’une voix , que la nue 
qui fe formoit , s’alloit décharger 
uit la Hollande. Cependant il eut 
toute la peine du monde à permet­
tre que l ’on fift des levées dausl'E- 
trrt Ecclefiaftique ; &  il ne le per- 

I v
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vantageufes, parce que l’on ne pou- 
voit enroller aucun A-rtifan, Maî­
tre ou Compagnon , & inefme on 
ne pouvoir pas faire battre le tam­
bour. De forte qu’il ne reftoit à 
enrôiler que des vagabonds , qui' 
pouvoient impunément s’échapper, 
après avoir pris l ’argent du Roy, 
l ’amhorité du Prince n’y eftant 
pas jointe ; les autres Princes d'I­
talie s’eflant réglez à l’exemple de 
R om e, & n’ayant point permis les. 
levées dans leurs Eftats que fous les 
mefmes conditions , il ne faut pas 
s’eltonner iî toute l’Italie fe remplit 
bien-toft de Deferteurs , & fi ceux 
qui refterent , firent enfiate fi peu 
■ d’honneur à leur Nation.

Dés ce temps-là on s’apperçût 
qu’il avoitde la peine à concourir 
aux defîbins du Roy , bien loin de 
faire des efforts pour les féconder ; 
&  que la jaloufie des Efpagnols l'em­
portait en fon ame fur toutes les 
■ confiderations de la gloire , & de 
l ’avantage du fiunt Siège. ]c ne dis
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pas tous les artifices dont on ië fer- 
voit pour dégoûter quantité de Gen­
tils-hommes , qui auroicm tenu à 
gloire de faire leur apprentiflage 
au mefticr des armes fous les Eten- 
darts d’un fi grand Monarque , &  
dans une fi belle occafion. je  pour­
rais en nommer, que je connois. 

Mais fuivons la politique du Car­
dinal Altieri ; peut-eftre qu'il n’a 
rien fait jufqu’à prefent, parce qu’il 
n’a pas fçû où vont fondre tous les 
préparatifs de la guerre ; il faut Tex­
tor-, le Roy cache iès projets , tous 
les Souverains font en fuipens , ils 
redoutent une fi grande Puiffance. 
Qui içait fi ces Troupes nombrcuiës 
Dc paflëront point les Monts ? Si 
tes Armées Navales ne feront point 
voile Yersl’Italie’
H fe referve peut-eftre à faire quel­

que déclarationgenereufe, lorsqu’il 
Verra le Roy marcher contre la Hol­
lande j lors qu’il entendra qu’il fait 
ouvrir & bénir les Eglifes dans unii- 
grand nombre de Places co n qui íes 
quand il apprendra qu’on aura

I H

Ayuntamiento de Madrid



2 0 4
tably des Princes Ecclefîaftiqucs dans 
une grande partie de leurs Eftats, 
qui avoient efté ufurpez par une 
Republique de Proteftans. Alors il 
faudra attendre quelque marque fi-' 
gnalée du reflenriment de la Cour 
Romaine , quelque grand témoigna-' 
ge de fa correfpondance aux aûions 
d’un Monarque, qui travaille plus 
pour l ’Eglife que pour luy-iuef- 
ane.

En peu de temps on eut nouvel­
le à Rome de tout ce que je viens de 
dire du progrès des armes de Fran­
ce , mais on n’y vit rien de ce qu’on 
pouvoit fe promettre du Cardinal 
Altieri : Mr. 1’ Ambaíladeur de France 
luy portoit chaque jour la nouvel­
le de quelque Conqueftc , & il pa- 
roifloit infenfible au commun bon­
heur de tous les Fideles : il appre- 
noit que les eaux avoient fait che­
min aux 1 fra clives ; que les Egyp­
tiens y eftoient eniêvclis ; que les 
ennemis fuyoient de devant la face 
du Dieu d’Ifratl ; ôc il efloit ou 
fourd ou muet aux cantiques de joyc,
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& aux actions de grâces publiques»

Il n’en demeure pas là , il ne 
peut cacher fa fecrete répugnance aux 
advis qu’on luy communique de tant 
de victoires -, il en diminue la gloi­
re autant qu’il luy eil poffible : &: 
sileftoit le maiitre de la renommée 
qui la publie par cent bouches, il la 
condamneroit à un filence perpé­
tuel.

Ce ne font point icy des exag- 
gerations, ce iont des veritez tou­
tes pures; toute la Cour de Rome 
& bien-toft toute l’Italie & le  refte 
du monde fçeut ce qui arriva un 
jour qu’on luy fitfçavoir le paiTage 
du Rhin , & tous les beaux exploits 
qui l'uivircnt, ou qui accompagnè­
rent une aélion il fameuié. Il écarta 
cela comme une fable des Grecs , 
il la en voulut rien croire •, il dit hau­
tement que cela n’eftoir point, 8C 
quii avoit des advis plus fideles de 
ce qui iè paiToit. Monfieur I’Am- 
baiTacieur de France fe choqua avec 
nifon de cette dureté :vn Miniftre 
** cette qualité eft engagé de fou-
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tenir ce qu’il avance : &  comme sous 
fès pas font bien comptez , fur tout 
à Rome ; il doit auifi prendre gar­
de à toutes fes demarches : ce feroit 
decrediter fon carattere , de mettre 
quelque chofe en avant qui fuftfu- 
jet à rerraélation ; quoy que les Ef- ' 
pagnols ne ibient pas fi fcrupuleux 
en ces fortes de matières , témoin 
la nouvelle que le Cardinal Nitard 
porta il y a peu de mois au Palais 
d’une viétoire imaginaire des Ef- 
pagnols dans la mer de Sicile.

Il fallut donc que Monfieur le 
Duc d’Eitrées s’éclaircit du Cardi­
nal Altieri même, d’où il pouvoir 
avoir une nouvelle contraire à celle 
qu’il avoir débitée. Altieri fut bien 
embarafsé : d’un colle il avoir de la 
répugnance à découvrir un petit com? 
mercé qui fe palîbit entre luy & Bon- 
vifi alors Nonce de Cologne: d’au­
tre part il falloir contenter Monfieur 
l ’Ambaifadeur de France, qui fe pei­
gnoir du peud’eflime qu’on témoi- 
gnoit pour des aélions fi avantageu­
ses. à la Religion » 5c qui auroit
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fait éclater fon reíTentiment iî on 
ne luy euft donné lafatisfaétion qu’il 
pretendoit avec beaucoup de juili- 
ce; De forte qu’ Altieri fut obligé 
à luy montrer une lettre du Non­
ce Bonv.ifr , ou l’on découvrit leur 
concert à diminuer l’éclat des a&ions 
du Roy, Sc leur petite trame pour 
en fufpendre les réjoüiiTances ; Cet­
te lettre ne vint point en main d’au­
cun , mais on fçeut quelle en eftoit 
b fubftancc ; Elle ne parloir point, 
des aétions particulières du temps, 
die portoit.feulement , Qulil ne fal­
loir pas croire tout ce qu’on pu­
blient des grandeurs de la France, 
que fesconqueftes ne feraient à l’or- 
dinaire qu’un feu de paille , qu’il 
n’y falloir pas faire un grand fond;. 
Que tous les Princes d’Allemagne 
commençoient déjà à branler; Que 
b Roy d’Angleterre fe retircroit du- 
j£u; Que l’Espagnol &  tout l'Em- 
pirc s’uniroient , &  qu’ainii tous, 
bs progrez- du Roy tres-Chrétien; 
counoient rifque d’aller en fumée., 

communication de cette lettre de
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Bonvifi faifoit allez voir les fenti- 
mcns d’A ltieri, parce qu’un Mini­
ère éloigné de fon Maiftre ne s’é­
tudie qu’à les féconder: Maisonea 
eue encore plus d’éclairciffement 
enfuite ; Car Bonvifi fe voyant 
chargé par Altieri., fut poufsé adi­
re pour fa juftification qu’il ne fai­
foit rien que par fon ordre, & pat 
ion mouvement.

En vérité on aura aux fiecles à 
venir de la peine à croire les gran­
des aétions du Roy tres-Chrétien, 
fur tout en la premiere campagne 
contre la Hollande : maison en au­
ra encore davantage à croire qu’un 
Neveu de Pape ait cité fi infenfible 
au grand bien qui en revenoit au 
Saint Siégé, qu’il ait pû en rece­
voir les nouvelles avec de l ’indifFc- 
rence , avec mefmes de la repugnan- 
cc ; Q tfil ait iouffert qu’on ait dit 
dans Rome que le Palais du Pape 
cftoit Hollandois , car c’eftoit la voix 
publique de toute la Ville; dontil 
ne s’ébranloit aucunement,parce qu’il 
f^ayoït en fon ame qu’il donuoif
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matière à un tel bruit: Qujil n’aiÉ 
pas ette feniîble à fon propre hon­
neur & à ccluy de fon Oncle ; qu’il 
l’ait facrihé à la paillon des Efpa- 
nols jaloux de la grandeur de la Fran­
ce. On l’excufe par le peu d’in­
telligence qu’il y avoit entre luy 8c 
Moniteur le Duc d’Eftrées;on veut 
ditequ’ilsfaifoient tontee qu’ils pou­
vaient pour fe joiier tous les jours 
l’un à  l’autre quelque piece , &  pour 
marquer leur dépit. Mais quelle po­
litique de ne diftinguer pas fon a- 
verfion particulière pour un Miniftrc, 
d’avec fon obligation pour le Mar­
tre qu’il fert ïN'auroit-il pas mieux 
fait íes affaires, 8c pour le Pape, 
&pourluy même , d’entretenir l’in­
telligence avec le Roy tres-Chrctien, 
nonobftant tous les déplaifirs qu’il 
ptetendoit recevoir de Monücur 
i’Ambailàdcur ? N ’cftoit-ce pas un 
puilfant moyen pour faire tomber 
tonde tort fur Moniîeur l’Ambaffa- 
deur même , 8c qui a rciiifi à d’au­
tres Nevcus lors qu’ils ne s’enten- 
doient pas bien avec les Miniftres 
de fa Majefté,
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Il faut donc avoiicr que le Car­

dinal Altieri a montré fort peu de 
conduite à profiter de la guerre du 
Roy en Hollande , &  encore moins 
de zele pour la gloire du Pontifi­
cat &  de fon Régné ;dont on ne peut 
attribuer la caule qu’à une trop gran­
de attache aux fentimens d’Efpagnc

à une entière dépendance de fies 
Miniftrcs qui luy ont fait oublierle 
Rolle de la perfo nne qu’il repte-I 
icnte, pour luy faire jouer le leur 
aux dépens de fon honneur, Sc peut, 
eftre de fon repos.

C ’eft encore ce qui luy a fait 
échapper une autre conjoncture où 
il ne pouvoir pas moins fe figliale! 
que dans les precedentes.

On fçair qu’aprés les grands a- 
vantages remportez fur les Hollan- 
dois, il ciloit tres-facilc d'empêcher 
que le feu s’allumait comme on l’a 
veu depuis entre tous les Princes 
Chrétiens .• Le Roy de France tout 
animé qu’il eltoit par tant d’heu­
reux fucccz, fe poffedoit alfez pour 
arrefter le cours ¡rapide de fes victoi­
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res: ti avoir aíTez en main de quoyc 
le faire raifon , &  à fes A llie z ,en 
humiliant ceux qui l’avoient irrité:; 
les Provinces Unies y auroient vo­
lontiers confenti, l’Angleterre s’é- 
toic retirée ; les Pnnc.cs de l'Em­
pire ne voyoient rien à gaigner dans, 
une rupture, quelque jaloufic qu’ils 
aillent du yoiiînage des armées Fran* 
çoil'es.

Les Souverahis fe regardèrent 
long-temps l’un.l’autre, on eut tout 
le temps de les accommoder , il 
n’eftoit queltion que de trouver un 
Médiateur : perfonne n’ofoit eftre 
le premier à rompre , &  à fe décla­
rer : on voyoit fouvent à Rome les. 
Minières de l’Empereur, duRoy tres- 
Chrétien, ôc du Roy Catholique 
conférer enfcmble à la l'ortie des Cha­
pelles & des autres aflcmblées où ils, 
fe trouvoient ; Cependant on dif- 
couroit hautement au Palais, que 
l’on alloit voir letraittéde Munftcr 
rompu;que l’Empereur, les Princes. 
d'Allemagne & j ’Efpagne eiloienc 
prefts à publier la guerre ; mais ce=>
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la traifna long-ten 
qu’ils attendiífent 
pour les

Sc il i’embloil 
:lque Arbitri 

mettre d'accord.
Quelle hcureufe occafion au Ne. 

veu d ’un Pape de s’employer à la 
paix ! ne devoir, on pas voir alors 
des Nonces extraordinaires ou des 
Légats en campagne ? Les Aldo- 
brandins, lesBarbcrins avoientquit- 
té leur repos &  leurs interefts pont 
des réconciliations de moindre cou- 
fequencc; onlesavoit veu pailer les 
mers & les montagnes pour des affai­
res moins coniîdcrables à la Chré­
tienté : fans parler des autres Ne- 
veus, ou des Papes mêmes qui ont 
montré du zele pour l'union des 
Princes Chrétiens. Quelle vtilité à 
empêcher cette rupture avant qu’el­
le éclatait - l’Exercice de la Religion 
Catholique demeuroitlibre en Hol­
lande j au moins dans les Provin­
ces où elle eftoit déjà rétablie;On 
faifoit tourner les armes triomphan­
tes du Roy trcs-Chrétien contre les 
Turcs ; La Pologne iè mettoit à 
couvert de l’invanon des Infideles i
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Enfin tous les Peuples alloient jouir 
du doux calme qu’ils ont depuis
perdu.

Le Cardinal Altieri ne fait point 
de reflexion à toutes ces chofes ; 
Toutes fes intrigues fe bornèrent 
tlors à un fécond mariage pour fa 
Famille. Il vouloir encore marier 

Duc d’Anticoli avec une Fille de 
la Maifon , &  tous fes foins font 
employez à faire élever un Palais 
dont la magnificence fait ombre à 
une des plusfuperbes Eglifesde Ro­
me.'

Mais il y a une autre caufe plus 
piallante qui agit fur ion efprit pour 
1: détourner de s’appliquer aux pen­
sées d’entretenir la paix , &  d ’ap- 
pailcr le feu qui s’alluma peu de 
mps après. Les Eipagnols luy re­

montrent que cette paix ne fera d’au­
cun fruit pour la Chrétienté, que
le Roy de France n’ayant plus rien 
1 faire avec les Hollandois tour­
nera fes armes contre les Païs-Bas 
Catholiques , ou contre l ’Empire, 
°tt contre quelqu’autre de fes Voi-
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fitìS ; qu’ils ont déjà détaché l'An­
gleterre de Tes interefts, qu’ils ont 
l ’Empereur favorable, aulii bienque 
tout l’Empire j Qu’ils obligeront fa 
Majcfté trcs-Chréticnne à rendra 
aux Princes fes Voifins ce qu’il leur 
a ofté $ Q if enfin c’cft l ’intereft com­
mun de tous les Princes Souverains 
&  du Pape même, de tenir les armes 
de France en haleine,& de leur doiv 
lier à faire pour rabattre unepuiffan- 

redoutable ¿salement à tous.ce
Il ne leur fut pas difficile défai­

re impreffion fur l’efprit du Cardi­
nal Altieri qui eftoit déjà tout dam 
leur party , &c qui ne pouvoir dilli- 
muler fon déplaifir fecret causé pat 
les amertumes que Monfieur l’Ain- 
bafladeur de France luy faifoit aval- 
1er. De forte qu’il laiffa aller avec 
beaucoup d’indifference une con- 
jonéhirc où il pouvoit s’acquérit 
tant d’eftime en détournant les maux 
d’une guerre dont les agitations foni 
encore aujourd’huy fi funeftes & 
au bien de l’Eglifc &  au repos 
toute l’Europe : Et comme il av
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{nontré peu de joyc des conqueites 
que le Roy tres-Chrétien avoir far­
tes pour l’Églife dans les Provinces 
Unies, il ne témoigna pas auffi 
•beaucoup de douleur des pertes qui 
fuivirent lors que Sa Majefté fut 
obligée d’vnir toutes fes forces pour 
fe defendre de fes ennemis.

Voilà les ouvertures les plus con- 
fidcrablcs à mon avis, par où le Car­
dinal Paluzzi Altieri a pûs’acquérir 
de la gloire.

Tout cela a contribué non feu­
lement à luy faire perdre tant de bel­
les occafîons, mais encore à luy en 
attirer de fâcheufes ; que nous tou­
cherons prefentement.

Lors qu’on vit au commencement 
du Pontificat, le Cardinal Paluzzi 
teveftudu noin d’Altieri,de laqua- 

!■ l‘té de Neveu, &  par confcquenc 
dclauthorité qui y eft arrachée ,on 

aux eut fujet de fe perfuader que fi fon 
ont Mimfterc n'eftoit pas bien iüuftre,
; & il feroit au moins tranquille ; on pre­

suma qu’un Neveu par grâce ou par 
adoption, &  non par nature ou par
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le rang> &  par cetre raifort expos 
à l’envie de beaucoup de gens, f{ 
ménageroit en forte que perforais 
n’auroit fujet de prife fur luy; qu’il 
s'étudieroit pour cet effet à conten-*] 
ter tout le monde ou au moins ; 
eviter les rencontres de rhauuaife in 
telligence avec les Miniitres & les 
Princes. Mais la fortune a toujours 
cette difgrace infeparablcment atta] 
chéc , que il elle élève un homme! 
tout d’un coup clic luy fait oublier 
ce qu’il doit , &c à luy même, & 
au refte des hommes.

Le Cardinal Altieri a afsùrément 
un bon iens &  affez d’efprit, mais 
on s’apperccut bien-toft eque hors 
de fa Maifon tout le refte des gens 
ne luy eftoient rien. Le faite oui» 
vanité ne luy firent pas naiitre des 
fentimensde mépris; mais Tempre!- «le: 
fement d’établir fa famille luy ftl 
oublier toutes les confi délations du 
polte où il eitoir ; Il n’envifige 
dans le Pontificat que l’âge tres 
avancé du Pape, & les moyens d enf 
ployer bien le temps à faire fan}*1
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■ - Parce qu’il Ce perfuadoit
1J»C ion Régné ne feroit pas de du­
ró» il prit reiolurion d’en profiter 

toutes mains: cela luy fit prendre 
Jes mcfurcs courtes pour vivre au 
jour la journée j &  ce fut fur ce prin- 
tijie qu il fe déroba entièrement aux 
daires cftrangcres, pour penfer feu- 
kment aux domeitiques.

11 ne faut jüonc pas s’eftonners’il 
nechcrchoit qu a tirer en longueur 
ks demandes qu on luy faiioit, afin 
tue par le delay il demeurait déga- 
p & Parole , dans la pensée que 
c âPc pourroic venir à manquer, 
^pendant qu’il fe prévaloir du temps 
four l ’avancement de fes intereits 
propres.

^  Powr moy je crois que voilà tout 
:de c nn de ia conduite, qui fe peue 
irei f a  découvrir dans fes adtions plus 

Í Janarquablcs : Car que pouvoit-il 
ou Ipercr, par exemple, des diffieultez 
wa) u il fie naiftrc fur la promotion de 

'lonfieur l'Evéque de Laon , des 
■ 'Ugucurs qu’il affréta en celle de 

be Rofpigliofi, comme il fait
foni K
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encore en celle de Moniteur de Mar- 
feille, 8c en la nomination mefme 
des Couronnes ? Sinon que le Pape 
qui elt vieil pouvant mourir, il vien- 
droit à s'exempter de leur donner 
fatisfa&ion , cependant qu’il rem­
plir les places vacantes, d’autres qui 
font à fa dévotion.

Cette maxime de vivre a la jour­
née , cft allez commune en Italie & 
en Efpagne, ou 1 on le fie beaucoup 
nu temps •,& elle reiiiïu fouvcntavec 
les Nations Septentrionales que les 
Italiens entretiennent de bonnes pa­
roles, 8c qu’ils amufent de bagatel­
les jufqu’àce qu’ils foient laflezpar 
la longueur du temps qui leur cil 
infupportable ; 8c qu ainlî ou ils 
viennent à fe relâcher de leurs pré­
tentions , ou que le temps mefmc 
venant à changer la face des chofes, 
il n’y ait plus ^icu à 1 engagement de 
part 8c d’autre.

Le Cardinal Altieri fe feroit bien 
trouvé de cette Politique , h le re* 
gue de Clément X. n’avoit duré
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que deux ou trois ans. Il avoir déjà 
en peu de temps fait fon étabÜUè- 
menc, &  celuy de fa Maifon ; i] s’e- 
oit fait un Capital de cent mille 

¿cus de rente en Charges, en Bé­
néfices , Sc en pcnfions : Dom Gaf- 

Alticri fon frere en avoir prei- 
ue autant ; il avoir appuyé faMai- 

fon par les alliances dont nous avons 
arle cy-deiTus ; &  bien qu’il n’euil 

beaucoup de créatures dans le 
.icré College , que la plupart des 
Cardinaux qu’il avoir élevez , ne 
,JV euilènt pas beaucoup d'obliga- 
■ on; &  qu’il n’y en euil aucun de 
■ "x en qui il pouvoit plus fe confier 
lu‘ fut Papable , il luy auroit cfté 
■ eantmoins facile dans un Concla­
v e  lier un party, ou en fe don­
a ta  la faétron d’Efpagne, ou en 
-jettant dans l’Efquadron volant,
I!1 n’avoit pas une grande corref. 
ondance hors 1 Eftat Ecclefiaftique 
'Cc les Princes , il s’efloit gouver­
n e  beaucoup de foupleflc, pour 
'iter leí occafions de fe broiiiller 
mt-à-fait avec eux. De forte que 

K ij
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fi le Pape avoit manque en ce temps- 1 

' ' ' “ ' aaé »?|là , Altieri fé trouvoit accottimo 
fans eftre embarafie avec les Souve­
rains •,& il eftoit à couvert du repro­
che d’avoir negligé les conjon&ures' 
qui fe font paiTécs , parce que le 
peu de durée du Pontificat luy au-, 
roit fervy d’exeufe.

Mais il n’avoit pas prévu les fui­
tes que cette conduite qui ne regar­
de que le prefent , entraîne avec 
elle.

On ne peut attribuer qu a cette ; 
mauvaife politique, tant dcfàcheul 
fes affaires que plufieurs Miniftrcj 
fe font attirées fur les bras en divers 
temps, &  en divers Eftats > & fanj 
en citer d’autre exemple , nous en 
avons un affez formel en la per fon- j 
ne du Cardinal Altieri au fujet de i 
fon dernier démêlé avec les Mini­
li: es des Couronnes, &: fur tout 
avec ccluy de France.

Il ne s’eft pas m's en peine de 
mécontenter en mille occafions le 
lacré College, en refufant à plu­
fieurs Cardinaux des grâces, o u  des
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Bénéfices qu’ils demandoient pour 
leurs Créatures, fe les eftant appli­
quez tous à luy-mefme, ou bien 

en ayant difpoi'é que par le négo­
ce étably au Palais : Il s’eft peu étu­
dié de complaire melme aux Efpa- 
gnols en beaucoup de rencontres ¿ 
te quoy qu’il fnft tout à eux , il leur 

fuit voir que l’intereft feul regle 
les inclinations. Les Princes d’I­
talie ont peu de fujet d’eftre con­
tons de luy ; &  enfin toute la Chré­
tienté s’eft étonnée de fon indiffé­
rence &  de fa froideur dans les be- 
foins les plus prefTans. Il a éclaté 
en toutes les rencontres contre la 
France, mais en particulier dans la 
provifion du Gcneralat de l ’Ordre 
de Saint Lazare.

Cette dignité eftoit depuis quel­
que temps vacante. Je n’entreprens 
pas de decider des droits d’aucun , 
four y pourvoir ; c’eft allez que le 
Roy trcs-Chreftien euft defl’ein d’u- 
hr cet Ordre , &  d’en former un 
nouveau fur le modele qui en avoir 
Efté fait au Roy : de forte que

K iij
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ù  Majefté ayant donné déjà un I 
Chef à l'Ordre, le Cardinal AÏtic-l 
ri eftimant que ce fuit une entre- 
prife contre les droits de la Cour 
Remarne , cftoft bien en peine» 
à qui il donneroit cette dignité :> 
Bien que Rome (oit remplyde pau-, 
vres Ecclefiaftiques qui cherchent 
fortune , on en voit neantmoins peu 
de François , en comparaifon des 
autres Nations. Le bon ordre du 
Clergé de France joint aux préro­
gatives de l’Eglife Gallicane , & aux 
clroits de Patronage, les empefche 
de courir au delà des Monts, & 
leur ofte l’efperancc d’y profiter en 
aucune chofc, à la referve de quel­
ques Bretons qui obtiennent des Cu­
res dans leurs Provinces ,quoy qu’a­
vec grande peine , &  le plus fou- 
vent fans autre fucccs que d’em­
porter avec leurs provifions, une fe- 
tnence de procès éternels : on y voit 
aufli quelques Gafcons, qui n’y font 
pas mieux leurs affaires. I

De forte qu’il ne fe trouvoit 
pçrfonne qui voulut eftre Abbé Si'

U
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.m Chef General de Saint Lazare, pouf 
ne fe commettre pas à quelque mor-* 
tification par une aétion qui puff: 
déplaire au Roy : Le Cardinal Al­
tieri fe fervit d’un Preftre Gafcon 
qui fe faifoit appeller l’Abbé de la 
Colombiere, pour remplir cette pla­
ce: Illuy fit faire cent belles offres 
de protection &  d’appuy s’il l’ac- 
ceptoit : Le bonEcclefiaftique affez 
nouveau dans les affaires d’une Cour 
aulii fine que celle de Rome, & qui 
d’ailleurs n’avoit pas de bien, re­
quit l’Abbaye, s’en fit pourvoir, 
contre l’avis de tout ce qu’il y avoir 

perfonnes plus fages à la C o u r, 
la referve des Partifans d’Altieri, 

qui luy donnoient au contraire du 
courage, &  qui l ’enfloicnt de belles 
tfperances.

Monfieur le Duc d’Eftrées irrité 
contre ceux qui avoient fervy d’in- 
fiument aux entreprifes d’Altieri, 

put s’empêcher d’en témoigner 
ton reffentiment : il fit appeller le 
Banquier qui avoit drefsé la Reque­
me» èc après l’avoir mal- traitté de pa- 
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roîes, le fit mettre en prifon ; La 
Colombiere n’yreceut pas meilleur 
accueil , on le força à fc démettre 
de fon prétendu Benefice : Mais Al 
tieri ayant tenu ferme, &  le Datai- ' 
re n’ayant voulu admettre lademii- 
iion ; il fe retira auprès du Palais ' 
du Pape, où il demeura jufqu’àfon 
départ, &  où il fubfifta de quelque! 
iècours qui luy venoit du Palais Apo- 
ftolique. A  quelques jours de là Al­
tieri fit fortir de pleine authorité 
le Banquier de prifon, fe plaignit 
hautement de la liberté que Mon­
iteur l ’Ambaflàdeur avoit pri fe , 
comme d’un attentat contre l’autho- 
rité du Souverain, Sc contre une 
perfonne fur qui il n’avoit aucune 
jurifdiétion Depuis, la Colombiere 
eftant repafsé contre le confeildefcs 
Amis en France, foit qu’il s’apper- 
ccut qu’au Palais on eftoit lafsé de 
fournir à fa dépenfe , foit qu’il ef- 
peraft de tirer quelque Benefice de
la Cour, s’expoia àia mortification
qu’on luy a donnée en le renfermant 
dans la Baftille où il eft encore a 
prefent.
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C ’eíl ainfi que fe pafía ce petit 
demeílé en nóyi. où en mettant à 
part les reflexions fur la conduite 
de Monfieur l ’Ambafladeur qui eut 
tous les fujets du inonde de s’en of- 
fenfer, on ne peut que blafmcr la 
hardieiïe de ces deux petits perfon- 
nages de la Nation , qui les fit for- 
tir du devoir &  du refped deu à la 
perfonne d un tel Miniftre ¡ ce que 
quelque Efpagnol ou Italien ce fe­
rait bien gardé de faire en fembla- 
ble matière.

J’ay crû devoir laifler le tout à 
b confideration des gens desinteref- 
sés, afin qu’ils voyent la façon d’a- 
pr ou Cardinal Altieri, qui pouvoir 
laifler dormir cette affaire fans aucun 
préjudice du Saint Siegc,& attendre 
quonluyfift inftance de France pour 
b confirmation de ce que le Roy 
avoit medité touchant l Ordre de 
Saint Lazare, auquel temps il en 
auroit pu fortir avec plus d’avanta­
ge, fans augmenter les mécontcn- 
Dmens ,̂ C Monfieur d’Eftrées, &  du 
R°y mémc, qui travailloit alors li

K v
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utilement pour la Religion, par les 
grands exploits de fa premiere cam-j 
pagne en Hollande.

Cette aigreur fut bien-toftfuivie i; 
de ce qui arriva au fujet du Maria­
ge de Madcmoifclle Celarm i, où ( 
JMonfieur l ’Ambafladeur s’intereflà ' 
autant pour mortifier le Cardinali 
A ltieri, &  pour le traverfer dans- 
fes intrigues , que par quelque autre 1 
confidcration qu’il puft avoir en ee 
Mariage, comme on a vû cy deil’us., 

Monficur d’Eftrécs découvritpref-l 
que en ce même temps le petitcom-| 
merce d’Altieri avec Bonvifi Non-I 
ce à Cologne , dont nous avons auiS 
parlé. Et peu après on vit éclatée 
ja répugnance d’Altieri pour la P10*!; 
motion de Monficur de Marfeillefurji 
la nomination du Roy de Pologne. Í 

Toutes ces contradiétons duCar-' 
¿inai Altieri avec Monfieur l’Am-, 
ballade un de France, &  ces durerez I 
à l’egard de la Couronne , ont pa­
ru fi°cftrangesà beaucoup de gens,î 
qu’ils ont crû, &  ont même publie, 
.que le Neveu Regnant n en fieros
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tas venu à tant d’cxtremitez fans 
lYoir quelqu’un en Cour qui l’ap- 
piiyaft dans fes refolutions contre 
Monficur d’Etrées : ils n’ont pu com­
prendre comment le genie d’Altieri, 
; eíloigné de fe faire aucune affaire 
qu’il évita mefme d’en venir à une 
rupture ouverte avec les Colonnes 
quoique fujetsdu Pape , ait pu fe 
refoudre à tenir ferme fi long-temps 
k en tant d’occafions contre le Mi- 
riiftre de la plus puiflante Monar-

Ichie de l’Europe , &  qui fait la pre­
miere figure dans Rome ; Ils ont con­
titi qu’il falloir neceffai renient qu’il 
eût auprès de fa Majefté quelqu’un 

avec equi il entretint des intelligen-
Us ont efté même af- 
pour fe fortifier dans
de rechercher exaéfce-

i-

ces fecretes ; 
lez curieux 
leur pensée 
ment ceux qui pouvoient eftrc mal- 
«fFcftionnez à Monficur d’Eflrées» 
& en ont tiré les confequcnccs qu’ils 
ont voulu.

Mais toutes ces imaginations font 
ta vaines chimères. Le Roy tres- 
Chrétien cft trop fidèlement fervy

K vj
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de tous ceux qui ont quelque part 
en les affaires, pour qu’il y ait aucun 
auprès de fa Majefté qui puiiTe avoir 
Ja pensée d ’exercer fa paillon parti- , 
culiere aux dépens des intcreftsd’un 
tel Maître : Et d’ailleurs le peu de . 
fuccez qu’ont eu les autres négocia­
tions a fait voir que le Cardinal 
Altieri n’a pas plus de complaifancc : 
pour les Minières qui font à la Cour 
de France, que pour ceux qui font 
en celle de Rome ; marque tres-ef- j 
jfentielle, qu’il ne prend pas foin de : 
les ménager.

Il faut donc avouer que fa con­
duite, à l’égard de la France, a enl 
vérité quelque chofe de furprenant ; 
&  que celane peut venir que d’unel 
vieille habitude, comme héréditai­
re à la Cour de Rome , où l’on eft 
en poflcffion de fe promettre tout J 
de la facilité des François, à oublier' 
Je paifé, ou de la generofité qui les j 
met au deifus de tout ce qui les peut ; 
choquer dans une Cour compofée 
d’Ecclefiaftiques.

V oilà pour ce qui regarde la Fran-
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cc. Ponr I’Efpagne, fi elle n’a pas 
eu grand fujet de fé plaindre , elle 
n’en a pas anili eu beaucoup d</fe 
louer du Cardinal Altieri : on a vû 
ce qu il fit , pour fc défendre de 
faire le Pere Nitard Cardinal , en 
concurrence du Cardinal d’Etrées; 
& les grofles penfions dont il char­
ge les Bénéfices vacans dans les Etats 
du Roy Catholique, montrent aflea 
que fon amitié n’cft pas fans inte­
re!! : il faut neantmoins avouer qu’il 
a toujours efté porté pour la Mai- 
fon d’Autriche, témoin la prompti­
tude à s’embarquer dans l’affaire de 
l'eleéüon du Roy de Pologne , ià 
complaifance à luivre les mouve- 
mens des Miniftrcs Eipagnols qui 
l’ont difluadé de s’interefler en la 
caufe de Monfieur le Prince de Fu- 
llemberg, quoique nommé par ià 
Majefté tres-Chreftiennc , &  acce­
pté par le Pape pour le Cardinalat : 
enfin en toutes les conjonéhtrcs, il 
a montré au moins avoir apprehen- 
lienfion de les offenfer, s’il n’a pas 
eu la volonté de les obliger.

Ayuntamiento de Madrid



ÎJÔ
Les- autres Souverains l’ont trou­

vé aiTez refêrvé d’abord , lors qu’ils 
fe font prefentez à luy , ou qu’ils 
l ’ont voulu engager à le declarer dans j 
les affaires fujetcs à conteftation ; ; 
mais en le preflant vivement , ils , 
obtenoient de luy, ce qu’ils deman- 
düient ; &  ainfi ils ont emporté ce 
qu’ils pretendoicnt , fans luy en 
avoir obligation. C ’eft de cette fa­
çon qu’il en ufa avec les Vénitiens, 
fur le démêlé de la levée de la Ri­
viere du Po ; avec le Grand Duc, 
fur l’affaire de la vallée de Chiane; 
avec les Génois , en celle de l’In- 
quifiteur de Genes ; avec le Duc de 
Savoye , fur la difficulté de la Non- i 
dature de Monfieur Durazzi ; & ! 
mefme avec les Colonnes, quoique 
Sujets de l’Etat du Pape , au Maria­
ge de Mademoifelle Ccfarini.

Tous ces Seigneurs ont fait voir I 
qu’il a feulement des forces pour 
ceux qui fe retirent à fa premiere 
refiltance ; &c qu’il fe rend aifément, 
lors qu’il fe voit le moins prelfé du 
monde , quoy qu’il puiffe en quel-
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I que façon y aller de l’honneur dé 
I l'on miniftere , fur tour, après qu’il 
I s’tft engagé à des chofcs qu’il ne 
1 peut pas foùtenir. Ainfi, fi on avoir 

I voulu tenir ferme en France , lors 
I qu’il entreprit de r’appeller le Non- 
‘I ce Bargellini contre l’inclination de 
I la Cour , où ce Prélat eftoit beau- 
I coup aimé , on auroit obtenu tour 
I  ce qu’on pouvoit defirer.

Si on avoir crû devoir le prefler 
« pour la refiitution de Caftro en fa- 
I  veur du Duc de Parme, l’affaire fe 
I  feroit terminée.

Et fi on l’a vu plier en toutes les 
I  autres rencontres , où fa Majeflé 
I  très-Chrcftienne a bien voulu té- 
I  moigner qu’elle s’intcrefToit tout de 
I bon, il ne fera pas difficile d’en ti- 
I  rer fatisfaétion dans la conjonéture 
I  des affaires prefenres.

Il s’eftoit gouverné en forte jufi- 
■  qu’à l’année 1674 , que s’il avoit 
I  negligé de fe faire des amis, il ne 
I  scltoit au moins point attiré d ’en- 
I nemis déclarez ; s’il avoit pris peu de 
I bin à contenter le monde, pourvu
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que fes intcrcfts particuliers allafïèn: 
bien , parce qu’il n’avoit pas d’au­
tre vciie dans un Pontificat de peu 
de durée ; ceux qui eftoient mé- 
contcns s’empéchoicnt d’éclater par 
la même confideration, que celane 
pouvoir aller bien loing. D ’ailleurs' 
il entretenait les uns de belles pa­
reilles, &  fupportoit les autresavcc 
diifimulation : Outre que la con- 
jonéture luy cftoit favorable dans 
un temps de guerre &  de rupture 
entre les Princes Chrétiens, qui évi- 
toient les occafions de fe faire des 
affaires à Rom e, ou ailleurs, en 
ayant aífez chez eux.

De forte que le Neveu Regnant 
pouvoir, comme on dit, Goderei! 
Papato, jouir à fonaife de la Papau­
té , s’il n’euft donné motif univcr- 
fellemenc à tous de fc declarer con­
tre luy.

C ’efl: ce qui arriva par un Ediâ 
qu’il fit publier &  afficher touchant 
les Gabelles, doiianesou dades, parce 
que tous ccsfynonymcs fignifientla 
même chofe en Italie, c’eftà dits.
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!fenjlun împoft que toutes les marchan- 
!  difcs, proviiions , vivres, ou hardes 

payent par droit d’entrée dans les 
Villes.

Les Cardinaux , les Miniftres 
les Potentats & leurs Familles ou 
Domeftiques font exempts de ce 
droit d’entrée pour les choies qui 
leur font neceflaires, Si qui leur font 
addrefsées de dehors : Mais il y en a 
qui étendent cette exemption plus 
loing quelle ne va ,qu i abufentdu 
Privilège , qui font de petits tra­
fics fous main, ou en failant intro­
duire des marchandées fous leur 
adreiTc, ou en donnant des lettres 
ou patentes qu’on appelle là De 
familiarité , en vertu desquelles ceux 
qui en lont pourvus joiiilïent du Pri­
vilège , comme s’ils cftoient do­
meftiques d’un tel Amballàdcur ou 
d’un tel Cardinal.

Les Fermiers des Douanes ont 
fcuvent crié contre ces abus, ont 
demandé des diminutions fur leur 
ferme, &  ont repreienté le préju­
dice qui venoit à la Chambre Apo»
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ftoliquc delamauvaifè foy dontplu- 
ficurs Officiers des Cardinaux 8c 
des AmbaiTadenrs en ufoienc. On 
a pensé a fiez fouvent à y mettre quel­
que ordre : Mais on n’en a point' 
trouvé de moyen qui n’attiraft des 
plaintes, des querelles , &  bien foui' 
vent des violences contre les Offi­
ciers de la Douane de Rome qui 
ont cité mal-traitiez, ou menacez 
par les Privilégiez.

Le Cardinal Altieri fur la fin ds 
l ’ail 1674. voyant que l’année fui- 
vantc, qui eftoit l’anncc iaintc, rl 
y auroit extraordinairement du mon» 
de à Rome où l’on viendroit de tou­
tes parts gaigner le Jubilé univer­
s i ,  &  que par confequent il y en-j 
freroitplus de vivres & démarchait- 
difes qu’à l ’ordinaire, voulut pro­
fiter de la Doiiane &  ei? rehauffer 
notablement la ferme ; Le Fermier 
general luy offrit une bonne forn­
irle d’argent, avec un Pot de vin ] 
confiderablc qu’on appelle en Italie 
Taragnanto, s’il revoquoit pour la 
même année les Privilèges 8c cx-
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, 2’ 5imptiom de tonte fotte de qualités 
lit conditions de petfonnes.

On vit bien-toft un Ediét fort 
limpie , conforme à l’intention du 
I Douanier j II fut affiché aux en- 
I lroits ordinaires de la Ville , fans la 
i participation de ceux qui y cftoient 
Sntereifez.
J Tout le College des Cardinaux, tous 
I ta  Miniftres étrangers, avec leurs 
jDomeOTques qui eftoient dépoüil- 
itade leurs Privilèges en vertu de 
l’Edit , font furprisd’une telle nou­
veauté ; Ils font d’abord grand bruit, 

I ils entrent en conférences, ils s’u- 
I siiTent enfemblc ; Le Cardinal Altieri 
i ae fan mine de rien ,'ics laiife crier,
Ifc remuer ; lleft averty que Rome 
elc dans une contufion univerfelle 5 
on le fait menacer de quelque fâ- 
cheufe revolution , &  il répond que 

Pape eft le Maître chez luy: On 
tnvoyc au Palais pour porter les 
plaintes direéfement à fa Sainteté, 

il empêche fous divers pretextes 
que les envoyez ayent audience. 

Les Ambafiadeurs de l’Empereur^
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dn Roy tres-Chrétien , du Roy Ca-lfem

Republiqi
reticn

tholique
Venifc, voyans q u ii eitoit li în-J 
fenfible à leurs premiers mouvemensj 
concertent d’aller cnfembleen corps1 
avec leurs Cortèges à une audience
extraordinaire du Pape fans depcn-1 pui 
dance du Cardinal Neveu , &
quelque prix que ce foit ils prennent 
reiblution de iè faire entendre. Jls
partent tous d’un temps, ih vontau 
Palais de Montecavallo , ils fe pre- 
fentent ; mais Altieri qui s’y trou- 
voit , ayant efté averty de leur mar­
che , fait fermer les portes, Sereni 
dre les chaînes des avenues : Il fé 
plaint de cette forme nouvelle d’al­
ler à l’audience , làns que le Pape 
ou luy en foient avertis, que c’cft 
une furprife, un attentat, une for­
me de violence, &  d’une confe-; 
quence tres-dangereufe à faire per­
dre le refpeéf qui eit dû'à la per- 
fonne du Pape , &  au lieu augufte 
qui renferme un dépoft ix facré.

Les Ambaiïadeurs s’en retournent 
pleins d’indignation, font leurs ai­

me
on

foi
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. 257 .a-jfetnblées cntr’eux , deliberent d’at- 
de iiquer le Cardinal Neveu dans la 

partie la plus fenfible de fon Nepo- 
lifme ils prennent refolution de ne 
,e reconnoiilrc plus pour rien dans 
les affaires de leur minifterc ; de le 
priver de l’honneur qu’ils luy font, 
le luy communiquer le refultat de 
leurs audiences ordinaires ; enfin , 
de ne le regarder plus que comme 
un autre Cardinal particulier du 
College. Ils refolvcnt tous d'infor­
mer leurs Maiftres de tout ce qu’ils 
ont projette fur le démêlé ; &  afin 
qu’il ne paroiifc pas que ce foit 
quelque chofe affeétée pour conten­
ter une paillon particulière , ou pour 
faire piece au N eveu,ils s’enga­
gent de figner tous la copie de la 
Relation qu’ils en envoyeroient à 
chacun des Souverains , avec cette 
forme que la Relation qui pafferoic 
en France feroit fignée du Cardinal 
langrave AmbaiTadeur de l ’Empe­
reur, du Cardinal Nitard Ambaf- 
fadeur id’Efpagne , &  de Monfîeur 
l’Ambaifadcur de Venife > Que cel-

en-
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ficulté de ie trouver tous figncz en
la même relation, ce qui ne icpou­
voir faire à caufe que l’AmbalTa- 
deur d’Efpagne n’auroit pas voulu 
figner au deüous de ccluy de France 
qui eft en pollêlïion du premier lieu.

Cts chofes ayant cité ainfi exé­
cutées, deles Mini lires ayant erte 
approuvez de leurs Martres en ce 
qu’ils avoient refolu : Dans la pre­
miere audience qu’ils eurent au Pa­
lais , ils remontrèrent au Pape les 
fujets qu’ils avoient de méconten­
tement, les entreprifes du Neveu au 
préjudice de leurs exemptions, les 
abus où il engageoit l’authorité de 
fa Sainteté aulii bien que fa bonté, 
l ’injure faite à leur caraétere , & 
le relTentimcnt qu’ils eftoient forcez 
d’en témoigner fans blellér le ref* 
pcét Scieur devoir à l’égard du Saint 
Siégé, que leurs Maîtres fçavoicnt

:otrle qu’on envoycroit en Efpagne, 
feroit fignée du Duc d’Eftrées ,&  des 
autres; Et aioli celles qu’on feroitl 
palier en Allemagne &  àVcnife. Cc!|c[¿ 
fiu un expedient pour éviter la dif-j*

iteti
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lien diftingucr d'avec le mauvais 
ouvernement du Cardinal Altieri: 
s declarcrent à fa Sainteté qu’ilsne 
tetendoient pas faire violence d Ion 
tclination &  a fon attachement 
ourle même Cardinal, mais qu’ils 
¡luroient bien fc difpenfer de dé- 
:ndre de luy dans l’exercice de leur 
liniftere, dont il avoir montré avoir 
peu d’eftime par toutes fes demar- 
iss enee qui s'eftoit paifé. 
j Le Pape tâcha de les adoucir du 
‘ieux qu’il luy fut politole? tk pour 
Mer l’Edit ,il remontra les grands 
foins de la Chambre Apoftolique 
çtgée de plus de quarante huit 
Allions d’or dés fon avenement au 
lotificar *, Que la fufpenfion des 
tivfieges & exemptions eftoit feu­
lent pour le temps de l’année 
ante qui engageoit encore la Cham- 

à des dépenfes extraordinaires : 
'pour le relie, que le Cardinal Al* 
!t‘ & luyavoienc montre leur mo- 
ttatioiijpuifqu’on n’avoit chargé l’E- 
1 Ecclefiaftiq ue d’aucun nouvel 
poli fous fon Régné, ce qui citoir
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arrivé à peu de Papes des derniers- 3rc

icmblables qui

ftar
i l
Pet

ñecles.
Ces di (cours du Pape &  d’autres 

ne tendoient qu’à 
er le Neveu, n'eurent pastone, |U1 

ì ’etfet qu’il pouvoir fouhaiier. Les] ç0 
audiences eftant finies , les Ambaf-g 
fadeurs fe retireront chez, eux fans 
defeendre à l’appartement du Neveu, 
comme c’eft la coutume \ ne trai­
teront plus avec luy d’aucune affai­
re , &  luy ofterent le nom d’Altie­
ri, l’appellant feulement Paluzzi dans 
' titres qu’ils luy donnoient lorsles
que l’occafion fe prefentoit de par­
ler de luy.

Cela continua durant quelque 
temps, mais le Neveu craignant les 
fuites d’vnc affaire de cette natu- 

&  voyant qu’elle luy attiroit lere
* mépris de toute la Courde Romc,& 

du Peuple même qui fe regle allez 
fouvent quand il eli mécontent lut 
îe pied des plus Puiffans pour (e 
foûtraire à l’obeïfTance ; Que les Po­
tentats ne faiioient plus réponfe a 
fes lettr.s dont il accompagnoitles
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n e-Brefs de fa Sainteté; Q u „ c- 
l ane plus rien aux yeux des Grands, 
il devenoit l ’objet de la risée du 
Peuple, ou de la compalîion de ceux 

)UJ ÎU1 cftoient à luy. Il fic établir une 
Congrégation de Cardinaux non fuf- 

a M Pe&s,pour avifer aux moyens de don- 
111S lncr fatisfaûion aux Miniftres étran­

gers, en fauvant fon honneur autant 
ûe faire ic pourroit.

Je puis dire en paffant,qu’on rc- 
niet d ordinaire à des Congrégations 
les affaires qu’on veut tirer en lon­
gueur ,&  je n ay pas veu qu’elles 
ayent jamais rien terminé. Elles 
ontcomposées degens qui affeeftent 
la neutralité , mais qui naturelle­
ment font toujours plus portez pour 
celuy qui les a commis : Si quelqu’un 
deux vient à s'abfenter , cela va 
es mois entiers pour le rafl'era- 

b.jr » &  h la mortoti quelque ac­
cident en emporte bien loing quel- 
qu un U faiu du temps pQ̂ ir Cûn , 
venir d’un autre en fa place qui foie

les 7  grC dcs Panies » enfin le Ponti- 
tîfs iat exP*rc ^ordinaire avant qu’ils

L

ar
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•aye-nt rien conclu, pour facile que 
foi t la matière, fur laquelle ils font 
deputer.

Celle qu’Altieri ordonna pour h  
fatisfaétion des Ambaffadeurs pro- 
pofa pluiîcurs partis aufquels ils n’ac- [ 
quiefeerent point; Lors qu’on pro- q  
pofa la révocation de l’Edit, ils di­
rent que cela ne pouvoit entrer en 
ligne de compte pour leur fatif- 
faétionpui.fque le Pape la devoir à fa 
j.uftice , &  que quand rnétac il ne 
l ’auroit pas revoqué, il fe trouve- 
toi t peu d’Officiers de Gabelle qui 
ofaifcnt en entreprendre l ’execution 
contre les Miniftrcs.

En effet foit que les Douaniers 
cullent ordre du Palais de furfeoir 
à le faire exécuter, foit qu’ils crai­
gnirent quelque mauvais traite­
ment , ils n’innoverent rien en ma­
tière des exemptions; Et un jour 
qu’on avoit envoyé certaines bal­
les ou cailles au Cardinal Sforza, 
Jes Voituriers citant allez les dé­
charger &  consigner à la Douane; 
fon JErrúnence fe choqua qu’on ne
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ics Iuy envoyoit pas aiTcz pr-om- 
ptement, elle alla eu perforine à la 
Doüane,& les fie enlever avec me­
naces contre les Commis du Parpe 

' fans aucune reflexion de la part du 
« Palais à ce qui s’eftoit paflé.
' Dans le temps que la Congrega- 
■ tion travailloit à ménager quelque 

accommodement; Les Ambafladcurï 
; conccrtoient entr-eux fur les moyens 

de relever toujours davantage leurs 
prétentions, &  de mortifier le Ne- 

’l veu ", non feulement ils ne traitoient 
point avec luy , mais encore s’ils le 

I vcncontroient par la V ille , ils ne fai- 
p foient pas arrêter leurs Carofles » 
i comme c’eft la coutume, &  pafloient 

outre fans compliment ny ceremo­
nie. De forte que le Cardinal Al­
fieri eftant fotty un jour pour faire 
quelque vifite , &C s’eftanc apperceu 

' de loing que le carofle de l’Arabaf- 
ladeur de France venoit, il fit prom­
ptement ofter les houppes à fesche- 

: vaux, afin de pafler incognito &  ainfi 
d’eviter la confufion de voir pafler 

: l'Ambaffadeur fans recevoir de luy
L ij
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. 2+4la civilité ordinaire.
Ce qui le furprenoit davantage 

eftoit la fermeté de tous les Mini- 
ftres unis à le traverfer dans uni 
temps où les Princes leurs Maîtres 
eftoient fi vigoureufement aux mains 
les uns contre les autres, il ne pou-* 
voit du tout comprendre comment 
l’Ambadadeur de l’Empereur & cc- 
luy d’Efpagne demeuroient ii forte- ; 
ment attachez à féconder celuy de 
France qui cdoit plus irrité qu’au­
cun &  qui portoti plus hautement 
l ’affaire.

Il laiiïa quelque temps dormir ce 
démeflé pour voir s’ils fe laderoient, 
mais s’appcrcevant qu’il negagnoit 
rien par cette voye , il travailla fous 
maina détacher de fa partie les Car­
dinaux De Hede &  Nittard; Ils de­
mandèrent du temps pour faire fça- 
voir à Madrit &  à Vienne les pro- 
pofitions qu’on leur faifoit, & pour 
avoir làdedus les fentimens de leurs 
Princes,qui avoientfait leur affaire • 
propre du démedé. Cependant la 
chofc citant entrée en negotiation
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de part &  d’autre, on les vit plier 
tout d’uu coup, &  fe rendre aux 
proportions d’un accommodement 
qu’ils avoient contcftées , &  où. ils 

i  ne trouvoient autre avantage , au 
J moins qui ait éclaté, qu’une foible 
I proteftation du Cardinal Altieri, de 

n’avoir jamais eu en pensée de les 
S choquer, avec déplaifirde cequis’e- 
H b it pallé, ce qu’il fit dans une vi- 
9 lite ; qui luy fut rendue par les Am- 

! bailàdeurs de l’Empereur &  d'Ef- 
I  pagne où ils le reconnurent pourNc- 
I veu du l5a p e ,&  traitterent avec luy 
I  en cette qualité.

Ils ne firent pas cette démarche 
I  lins communiquer leur refolution à 
H Monfieur l’Ambafiadeur de France 
9 &■’ à celuy de Venife, il ne leur fut 
|g pas difficile d’attirer celuy-cyà leur 
“J party,qui pouvoit bien légitimement 
I  le payer d’une fatisfaétion dont les 
I  deux autres eftoient contents ; Mais 
y  Monfieur le Duc d’Eflrée les laida 
I  faire, &  leur die que fou Maître 
■  "‘Voit d’autres prétentions &c d ’autres- 
9  Motifs de n’eitre pas content de h
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concluirte d’Altieri, que quand me­
me la farisfadtion qu’ils acceptoient 
i.croit fuffîfante pour reparer ce qui 
sfcftoit pafsé cnlintte, de l’Edit ( ce 
qu’il avoir neantmoins de la peine à. « 
fc perfuader) il ne pourroit l’ag-§ 
gréer fans qu’on luy donnait lesati- ! 
tres fatisfadtiens que le Roy preten- 
doit luy eftrc deiies.

On a pû penetrer par quelle po- 
litiqueles Miniftres d’ETpagnefere­
lâchèrent il fubitement delcurspre- 
t.cntions, vû qu’ils ont l ’eftime de 
ne démordre pas facilement, &. 
d ’eftre plus fermes que les François, 
fur tout en matière de rciTentimenc 
ou de vengeance-, On n’a point pû. 
remarquer le fin de ce changement 
apres des déclarations tellement ou­
vertes 6c éclatantes. Tout ce qu’on 
en peut dire eftqu’ils voulurent fai­
re leur Cour de cette affaire parvne 
compiai fance affez baffe , &  en bif­
fant là le Duc d’Efiréc.

Quelques perfonnes ont voulu ¡ 
dire fans aucun fondement que le 
^Cardinal. Altieri saigna les E fpa- itt
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gnols en leur faifant efpcrer de fes* 
aiÏÏftcr fous main dans l’entreprilè' 
du recouvrement de Mcffinc , ou 
qu’au moins ils fe rendirent aisément 
à luy , afin de gaigner la faveur du 
Pape en cedant à Altieri, ils ont crii 
cmbarraiTer Monfieur le Duc d’E- 
iiécs 6c le mettre dans le tort , en 
publiant que la Nation Françoifc 
n’eft jamais contente, qu’elle inqui­
ete toute la terre, &  quelle ferenti 
infupportable en tous les lieux ou 
elle peut prendre quelque pied. Voylâ. 
ce qu’ils infpirent aux Italiens, qui 
font neantmoins revenus de ces for­
tes de fauflès imprefiions, St qui rc- 
tonnoiíTcntpar un aveu allez uni- 
vcrfel aujourd’huy à Rome & dans 
lis autres Cours, .que les François 
te furent jamais plus modérez 6c 
plus fages qu’ils le font à prefent, 
& que ce que lesEfpagnols appellent 
inquiétude , eft pafsé en vigueur 6c 
en confiance à foùtenir leurs entre- 
ptifes fondées furlaraifon. Ce qui 
fait dire aux Italiens en ce temps 
«ns leur langue, que Sotto morti 

L iiij
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tatti i matti Fr an cefi, e tutti i favit 
Spagnuoli. Que cous les fous Fran­
çois Ione mores , & eous les fages 
Eípagnols-

On en voir des preuves par les 
effets qu’un Régné ii fage produit 
par tout, par lahautc réputation du 
gouvernement, & particulièrement 
dans la conduitte que le Roy a te­
nue a Rome depuis quelque temps 
ou cette Cour là s’apperçoit qu’il n'y 
a plus rien à gaigner ayec les Fran­
çois par la maxime qu’on avoir fui- 
vie autre-fois deleslaifer par la lon­
gueur du temps, &  ainfi de profiter 
de leur impatience naturelle.

C ’cft ce qui réduit le Cardinal 
Altieri a plier,à fe recommander, 
à employer des intercefleurs auprès 
de fa Majefté dans les affaires pre- 
fentes , dont on fe peut promet­
tre toutes fortes de bons fuccezpour 
peu que le Pape vive , &  quand il 
viendroità manquer , cela feratoû- 

urs un grand coup pour la fatif- 
faefion de fa Majefté dans une Cour, 
qui fe gouverne entièrement par

Ayuntamiento de Madrid



i'AD
l’exemple , Sc qui en toutes les 
deliberations les plus impôt antes 
regarde toujours à ce qui s’eft fait 
par le pafsé.

CH APITRE VI.

h e La Conduite des Cardinaux &  
des Mimflres , &  du pied fur lequel 
Us fo»t en Cour de Rome.

J ’Avois fait deflein de continuer 
mes reflexions fur la conduite du 

Cardinal Altieri-, Mais danslc temps 
que je penfois à fuivre fes démar­
ches , la mort du Pape Clément X, 
qui fait changer de face toute la 
Cour Romaine a mis aulii ce Cardinal 
& fes affaires dans une fituation dif­
ferente de celle où il eftoit aupara­
vant : En forte que le premier def- 
iein qui regardoit des chafes quine 
font plus de ce temps, feroit inutile 
& ne peut plus s’exécuter.

Cela m’oblige détourner la veiic 
fur ce qu’il y a de plus remarquable, 
à mon avis, dans la Cour Romaine

L v
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en tout temps &  fur tout durant le 
Siège vacant. Ce fera un divertii! 
fement plein d’inftruôtionpour ceux 
ou qui n’ont pas veu cette Cour là, 
ou qui y ont pafsé quelque temps 
fans reflexion à. ce qui s’y fait, com­
me il arrive à bien du monde.

Cette Cour, comme nous avons 
dit, cft composée de Cardinaux &c 
de Miniftres.

Les Cardinauxfe peuvent divi- 
fer en certain nombre de partis qui 
ont leurs Chefs.

Les Miniftres fe divifent cnDo- 
Sieftiques 3 &  Eftrangcrs*

1

I
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! l i s t e  d e s  c a r d i n a u x ,
iùivant les faétions en cette 

année 1676.

Fum i ere divijion des Cardinaux.

I. La Faüion Barberine, ou la faction

R a n ç o i s  B A l B E H I N
Neveu du Pape Urbin VIII , 

Florentin, Evêque d’Oftie , V ice. 
GhancellierdelaiàinteEglifeRomai- 
nc, Doyen du Sacié College, promu 
en 1613.

z. Uldèric Carpegna d’Urbi.n E- 
véque de Porto 1633

3. Jules Gabrieli, Romain, Evê­
que de Sabine .1641.

4. Cefar Facchinetti, Bolognois, 
Evêque de Palcftrinc. 1643

3. Charles RolFcrti, Ferrarois,

du vieil College.
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Evêqire de Faenza, premier Cardi­
nal , Prêtre. 1645.

6 Charle Barberin, Romain de 
la Création d’innocent X. 1655.

l .  La FaÜion â' Innocent X. appelles 
l Efcjuadron ‘volant.

N icolas Ludovifio, Bolognois, 
Grand Penitencien 1645».

Alderan Cibo des Princes de Mafia 
de Carrara. 1645.
Benoift Odefcalchi , de Co me au 
Duché de Milan, 1645.
Loiiis Homodei Milanois làjz. 
Pierre Ottoboni Vénitien. 1652 
François Albrizi de Catene en Ro- 
magne. 165?.
Dccius Azzolini, de Fermo en la 
Marque. 1654.

Ils font tous de la création d’ln~
aocent X .
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3. F a l ï i o n  a p p e lle  e la  f u e l  ton des; 

C h ig i .

F Lavius Chigi Sicnois chef ne­
veu d’Alexandre VII. 1657. 

Jerome Bonviíl. Luquois. 1657. 

Antoine Bichi Sienois. 1657,
Jacques Franzone Génois. 1658. 
Pierre Vidoni Cremonois, 1660. 
Grégoire Barbarigo > Vénitien Evê­
que de Padouc. . 1 6 6 0 .
Jérôme Boncompagni Bolognois, 
Archevêque de Bologne. 1664. 
Alfonfe litta Milanois Archevêque 
de Milan. 1664.
Nerius Corfin , Florentin. 1664. 
Charles Bonnelli, Romain. 1664. 
Celius Picolomini Sienois Arche­
vêque de Sienne, 1664-;
Charles Caraffa Napolitain. 1664». 
Jean Nicolas Conti Romain Evê­
que d’Ancone. 1664.
JeanSavclli Romain. idem-
Jacques Nini- Sienois. idem.
Jules Spinola, Génois. i66é,
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Iflnigo Caraccioli, Napolitain A t¿ 
chevéque de Naples. 16 6 6 .

Jean Delphini Vénitien, Patriarche 
d ’Aquilée. 1667;
Sigifmond Chigi Sienois. i6 6 j .  « 

Ils font tous de la création d’A- 1 
lexandre VU, à la referve de Si- * 
gifmond Chigi qui eil de celle de 
Glement IX.

4. F a i ï io n  des Rofpigl/ojt,\

IAcqucs Rofpigliofi de Piftoic 
neveu de Clcment IX. Chef de 
parti. 1667.

Charle Cerri Romain Evêque de 
Ferrare. 1669;

Lazare Pallavicini Génois. id. 
Nicolas Acciaioli Florentin ide. j 
Bonacorfc Bonacoriî de Macerata 
en la Marque. ide. '
Felix Rofpigliofi de Piitoie. 1673.

Ils font tous de la création de 
Clcment IX. à la referve de Félix 
Rofpigliofi qui eft de Clcment X.
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5. Fatti ou d'Altieri.

P Aluzzc Paluzzi dit Altieri RW 
main , Camerlingue Neveu- 

adoptif de Clement X. Chef de par­
ty- 1664.
Camille Maiïîmi Romain. 1670. 
Gafpar Carpegna Romain. 1670. 
Vincent Marie Urfìn de. Gravina 
Romain. i d j i .

Fedcric Colonna Baldefchi, Pirufin.
167$.

François Nerli Florentin Archevê­
que de Florence. id,
Jerome Gaflaldi , Génois. idc 
Jerome Cafanata Napolitain, ide. 
Pierre Bafadonna Vénitien idem.

I Alexandre Crefcentio, Romain. 1675. 
Galeazze Marcfcotti, Bolognois. id.

; Bernardin R occi, Romain. id. 
Marius Albntij Napolitain, ide. 
Fabrice Spada , Romain. id.
Philippe Thomas Houvard de N or.-, 
folle,, Anglois. idem,

ils font tous de la Création de
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Clcmcnt X .  à la rclerve de Paluzzi ¡1 ■ 
leur C h ef, quieft d’AlcxandreVII.

6. Faíhon des François. ]

V irginie Uríin Romain, Com- ' * 
protecteur de France, Prote- • | 

¿fceur de Pologne &  de Portugal, de | 
la création d’Urbin VIII. 164t. . : 
Jerome Grimaldi Génois, Archevé- J r 
que d’Aix. de lámeme création.1645, , 
Jean François Paul de Gondi,de 1 
Rets François de la création d’In- 
nocent X. 1652. j
François Maldachini de Viterbede ( 
la création d’innocent X. 1647, j ( 
Emmanuel Theodofc de Büillon :! . 
Francois, de la création de Clement Í; > 

ÏX . ' 1669. ¡
Cefar d ’Etrée François, Evêque de ; 
Laon, de la création dcClem.X. 1671» | 
Pierre Boni! Florentin, Archevêque : 
de Narbonne, de la création de Cle-B 
ment X. 1672. '
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7* Fatbion des Efpagnols.

L AurentRaggi Génois, de la créa­
tion d’innocent X. 1647..

Charle Pio Ferrarois. delà création 
d’innocent X. 1654.
Federic Lantgrave de Heffe de la 
même création. 165 .̂

• Pafchal d’Arragon Archevêque de 
Tolède , Eipagnol. de la création 
d’Alexandre VII. ¡6 6 0 .

Louys de Porto Carrero , EfpagnoL 
delà création de Clément IX. 1669. 

Bernard Guftavc de Badén Allemand 
Abhé de Fulden. de la création de 
Clcment X. 1671.

Jean Everard Nittard Allemand, Jc- 
fuifte , Confeil’eur de la Reync Re­
gente d’Efpagne. 1671..

Voilà fept faêtions prefentement 
dans le facré College qui ont tou­
tes leurs interefts differens, à moi ns 
que par quelque politique elles ne 
s’unifTent, comme il arrive allez lou- 
vent dans les Conclaves. On y en.
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ajoûteroit une huitièm e , fçavoir 
celle des Florentins , autrement Toi- 
cans. Maiselle n’a point aujourdhuy 
de C h ef n’y ayant point de Cha­
peau dans la maifon de Mediéis, « 
de forte qu’ils fe jetteront dans di- ' 
vers partis. •

Ils.ont efté prefque toujours unis 
aux Eipagnols, à caufe que la pro­
tection d Efpagne choit attachée aux 
Cardinaux de Medicis.

Seconde divijion des Cardinaux,

On peut encore divifer les Car­
dinaux en Papables &non Papables.

Les Cardinaux Papables font ceux 
qui ont toutes les qualitez requîtes- 
ordinairement pour eftre Pape, & 
qui n’ont pas celles qui excluent un. 
homme du Pontificat.

Les qualitez requifes ordinaire­
ment pour eftre Pape ,font les bon­
nes mœurs, au moins les apparen- ; 
ces d’une vie pieufe &  Religieufc, 
la conduite prudente 8c fage, ex­
empte d’extravagances 8c diempor- 
cernais..
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2. L age avancé qui paire au moinî 
cinquante cinq ans , ou bien une 
complexión dont on ne puifle ap­
préhender un trop long Règne, ou 
de trop vigoureufes refolutions ,  
parce qu’on cft bicn-aifc qu’un Pa­
pe s applique à viurc, ou comme 
dit 1 Italien , Attendati vivere e lafek 
vivere &  qu’il n’en puiil’e arriver 
comme. d’Alexandre VI. &  de Jules 
i. qui remuèrent tout &  fe mirent 
a la tête desTrouppes pour appuier 
leurs entreprifes en brouillant les 
Princes.

3. Les Parens d’un genie doux 
& accommodant , pour éviter les 
inconvénients du Pontificat d’Alex­
andre V I., de Paul IV. & de plu- 
ficnrs autres l car on fçait les menées 
du Duc de Valentinois fils du pre­
mier, &  les mauvaifes aéhons des 
Caraffes Neveus du fécond. Ce 
point eft aujourd’huy trcs-eiTentiel 
pour rendte un homme Papable , 
depuis que les Neveus ont pris tant 
d authotité pour gouverner &c difi* 
pofer de tout fous le Pontificat de
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leurs Oncles. De forte que quand I 
on propoic quelqu’un pour dire Pa- -j 
pe on jette aufi-toft les yeux furies I 
Parens , &  l ’on en examine pour •’! 
ainiî dire plus foigneufement la vie » 
que du Cardinal proposé. C ’eil ce f 
qui empêcha le Cardinal Bonvifi,  ̂
homme, d’ailleurs tres-Papable, d’ar­
river au Thrône Pontifical, parce 
qu’on craignoit de yoir regner Mon- 
fieur Bonvifi fon Neveu donc l’hu- 
meur hautaine, fiere, arrogante,
&  peu fociable,. çiloit en averfion à 
toute la Cour.- On confidere aulir f  
le nombre des Parens à caule que ?-■ 
beaucoup'de gens autour d’un Pape 
epuifent les threfors de la chambre 
Apoftolique, &  ruinent l’Eftat Ec- 
clefialtique ( déjà endeté de plus de 
cinquante millions d’Efcuj Romains) -, 
pour bâtir des Palais, acheptcr des p 
Eilats, &  s’ériger en Princes.

Les qualitez qui excluent un 
homme du Pontificat fe deduifent • 
enfuite en confiderant les Cardi­
naux non Papables.

Les Cardinaux non Papables font
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i ceux qui ont quelque qualité qui 
Iles exclue du Pontificat.

Ces qualitez font eflentielles, ou 
accidentelles.

Les eflentielles font a t t a c h é e s  ,  

ou à leur perfonne ou à leur Ca- 
Lradherc comme, delire nez Princes , 

ou d’une maifon fouveraine ; Cette 
confideration efl forte; parce qu’il 

j cil à craidre que fi on faifoit Pape 
un Cardinal Prince il n’allicnafl le 
Patrimoine de Saint Pierre &  Je 
démembrait pour en inveftir quel­
qu’un de fa maifon; qu’il ne fortit 

:de la neutralité qu’un Pere com­
mun doit garder avec tous les Prin- 

jces Chrétiens, citant difficile qu’un 
i PaPc né Prince n’ait des engagemens 
par les liaifonsdu fang &  parles in- 

1 tere ils de fa Maifon. Il faut ajouter 
j a cela que les Cardinaux &  Prélats 
l o n t f i T j e t d e  craindre qu’un Pape né 

Prince ne les traitail trop de haut en 
; bas, &  les méprifait.

Une autre qualité qu rend un Car- 
! dinal non Papable c’eil delire pro- 
l ‘ncu à la nomination de quelque
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Couronne ,fur tout de celle de Fran­
ce »ou d’Efpagne àcaufc que s’il de 
-venoit Pape, il ferait obligé par re 
connoiffance de dépendre beaucoup 
■ dcsfcntimens de ccluy à qui il ferait} 
redevable defafortune.

Il faut dire le même d’un Cardi­
nal qui eftdans la faétion de France 
on d’Efpagne, ouquieft natif Eipag- 
nol ou François, la même raii'on l’ex- 
clud du Pontificat. Je n’apporte pas 
les exemples qui pourraient établir 

' davantage la vérité deces maximes.
Onfçaittout fraîchement que Vi- 1 

doni ne fut pas Pape dans le dernier ] 1 
Conclave parce qu’il avoit efté fait | fi 
Cardinal à la Nomination du Roy de 
Pologne ]ean Cafimir qui s’eftoit re­
tiré depuis en France, ce qui faifoit I 4 
par confequcnt ombrage aux Ef- | 
pagnols &  à Chigi uny avec eux, 
quoy qu’il fuit & Italien & de la J  n 
création d’Alexandre VII. Oncle de o 
Chigi. K  P

Cela fort pour établir la feconde fi 
maxime , &  pour la premiere on a 
yeu que la Maifon de la Roucrc a cité
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Souverain dans l’Etar Ecclefiullique' 
parce qu’elle a eu deux Papes de fa 
Famille. Onfçaitque la Maifon de 
Medicis s’eft rendue puiiTante au 
point où elle eft par l’appuy des 
Papes de fa Maifon.

Les qualitcz accidentelles qui ex­
cluent du Pontificat font en grand 
nombre ; mais elles fe reduiièntâ peu 
présa celles qui font contraires aux 
qualitezqui rendent un homme Pa­
pable , comme les mœurs, la condui­
te , l ’âge , les Parens. Le Cardinal 
Tofchi ne fut pas fait Pape à caule 
qu’il eftoit trop libreen parolles, &  
qu’il en avoit prcfque toujours en 
bouche une certaine qui n’eftoit 
pas d’un homme de fon carattere, 
quoy qu’elle foit fort ordinaire aux 
Italiens &  fur tout aux Lombards.

Pour l ’âge, outre qu’en Italie on y. 
regarde fort pour toutes les charges, 
on y a encore un égard particulier 
pour le Pontificat; à caufe desconfe- 
quenccs où tire cette maxime ;pour 
la gravité, pour la rcvercnce & vé­
nération, pour l’authorité Sc mille.
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antres confiderations qui font atta­
chées à la vicillefle.

Pour les Parens on a l’exemple des 
Enfans mal-inftruis du grand Pontife 
H cliqui cauferent lefcandale dont 
l’Efciiture fait mention par leur ava­
rice Sc gourmandife, &  attirèrent la 
malediéfcion de Dieu fur eux& fur 
leur Pére. Je ne touche pas aux ex­
emples modernes des Ncveus quien 
ufent de la même façon.

U y a fur ce pied milles reflexions à 
faire* furies qualitez plus éloignées 
qui bien fouvent ne rendenr pas 
moins un Cardinal exclus du Ponti- 
ñca t , car on deterre tout à Rome, 
comme s’il a choqué par fa conduite 
les François ou 'esEfpagnols,ou ceux 
qui ont plus de Voix à élire le Pape, 
s ’il eft partial pour quelqu’un, Sc 
mille autres confiderarions.

_Aprés avoir confiderà en general les 
Cardrnaux félon les differentes Fa- 
thons, &  les qualités qui les peuvent 
faire afpirer au Pontificat, otiles en ex- 
dure ; mon deffein effoit d'expo fer aux
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Curieux une troisième Divifon desCar- 
dinaux, donile facré Collège ejl prefh er­
temene compofé.qui peuventafp/rera la 
Thiare, ou qui ne le peuvent pas ,fai- 

( faut voir en particulier le s qualités d’un 
chacun d eux , lefquellcs les rendent 

' dignes, ou excluent de ce fouverain 
Degré. Mais quelques confiderations 
particulières jointes a l ’inflan ce de 
quantité d'honnejlesgens , aux prières 
defqucls je n aj pii rejìfler, fonila cau- 

fe que je détache cet Ouvrage de cepre- 
ftnt Volume , vous promettant de vous- 
le donner an premier jour, avec l'intri­
gue des Minifires des Couronnes.
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